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Monnaies, poids et mesures de la Souvercineté (le Neucluutel. 

Monnaies. 
POur 

ne pas entrer dans une énu- 
mération inutile (les monnaies cour- 
sables clans notre pays, ilsuilira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
iýTeuchâtel et celui (le Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle5pourý moins 
que celui de Berne: 42 Batz (le Neu- 

châtel n'en font que 4o (le Berne 
, et 

on change toujours sur ce pied, gtiand 
les payernens sont a-sez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzwninöise qui se subdi- 

vise en 12 gr. et le en 12 deniers. La 
livre firiblequi se , ul)cliviseen 20 sols 
et le sol en r2 deniers. Ces deux li- 

vres valent également 4 >atz. 
La livre tournois oii franc qui vaut 

1o balz, et qui se divise en 12 gros et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vaut --io , 
l'é- 

cu bon 25 , et l'écu petit, 20 Batz. 
Une monnaie étrangère coursable, 

est l'Écu de13rahant qui vaut depuis 

plnsietn-s années il Z (, z. le demi écu 

r, 0 7 z. Le Gonverneniciit les a aussi 
tarifés et ils circulent à ce taux. 

I ne antre monnaie etran<ýere cour- 
sable , est la l, i('-c ' (For de f. z0 de 

frauce, tarifée à1 L) hz. et l'écu (le 
f. 5à 5(i 

â 
/)::. 

La hica, titre change de valeur et est 
pluttütrc j; ardéecamme marchandise. 

rtid. s. 

La livre ile Neuch4it lest (le 17'In- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 

it; onces é;, alement poids de marc. 
Il est important de connaître le 

rapportde notrelivreàun poids bien 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre de 17 
onces pèse exactement 52o -fi gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à il) kilogr. 

Mesures. 

Les mesures de longueur une fois 
déterminées, il sera facile d'en dédui- 
re celles (le . sen face et de solidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières sèches 
ont été fixées par le poids de l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec dps mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Ncsures de longueur. 
Le pied de Neucluatelestàl'ancien 

pied de France précisément comme 
i 5o à 144 ; il est donc égala 2c)3 218 

. 1000 

millimètres. Or, le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes 
la ligne en º2 points. 

On s'en sert ([ans tout le pays et 
pourtoutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent à déterminer la sur- 
face (les champs, prés et forêts. 

L'aune est égale à 45 pouces 5. o 
lignes, neuf aunes (le Neuchatel font 

précisément 10 mètres. 
La toise pour le foin est de 6 pieds; 

la toise contrïune (le 1 o. 
La perche cle champ est de 15 pieds 

8 pouces , mais elle se divise en 16 
parties appelées aussi pieds , qucci- 
qu'un peu plus petites que le pied 
, Au pays. La perche de vigneest de 
i6 pieds. 
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111e. sure (le surface pour les champs. 
La faux qui contient deux pauses 

est égale à un carré qui attrait i6 per- 
ches (le champs de côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65556 

La perche soit Z de fauxa une 
surface de ..... 4096 

Le pied soit iz de perche . 256 
La minute soit ia de pied .. 16 
L'obole soit 7u de minute .. 
Le lauzannois soit â d'obole . 

1 

16 

Lia perpfllotte soit iz de lauzan. zb 
Pour les vignes. 

Mêmes rapports , mêmes conte- 
nances et mênies divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appelle ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise (le bois est un solide long 

(le to pieds, haut de 5, profond (le 
5; elle contient donc pieds cubes i 5o. 

La toise defoin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc (le ... f! 16 

La toiseile muraillea ioo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur, 
(jonc ......... 200 

La voiture defuinierdoit avoir 56 
Mesures decapacité pozzrles liquides 

et pour les matures séches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et en sont ou (les multiples oit 
des divisions. Une fois donc le pot fi- 
xé, toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
quelle un a cherché à le déterminer 
avec la plus brande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot dans la princi - 
pauté de Neuchâtel. Il répond e- 
xactement à2 pintes de Paris, coinp- 
tées à q6 pouces cubes (le France, 

soit à un litre et 9=4'. 
TODOO 

io Pots de Neuchâtel font donc 19 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 

en demi pot, tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochet ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 58 s, la gerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 la:; erle pleine y compris 
le marc ;i q2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un nauids , et 50 septiers , 
soit 24 brandes 

, soit 2z nauids font 

une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 

et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émine ;8 émines 

un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de 192 pots. 

Mais en stile (le cens fonciers le co- 
pet est un pot, elle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'e- 

mine pour l'avoine contient _} (le 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 8 pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles le 
diamètre doit toujours être double 
de la hatit. eur. 



Tarif pour le prix (les vins. " Rapport rle. s mesures de J3r"rn, ý «celles 

(le 1ý'eýri It. ci! el. f Le rot 3 1'. le 1'epli": r : la 
gcrle à le miid, à 

4i. I 6à. 11 2il"ý. OS. 
I 

Lr: Pied est exacleuleul celui de ýcucly îtcl. 
5! 2455 72.2tÎ R La brache ...... a 22 poaceS et L' lillnt"S. 
6ý 285 15 2iý 1 Ei 100 Braches fout Ii aunes '/i de Ncuclt. ilt 
f) L21264qc51ýý La Toise commuuc aS )ticds de loalý. 

7 
7 
8 
8 
9 

216 1) 14 4ý 6-1 pied,; de surface 
1ý74oI i6 

512 pieds crlbes. 547 15 !' 
La Toi. se pour le foin co ane à Neuckàlrl 

ý38Rï z_ ýio 16 216 lieds cubes. Z172ý. 
12 (ý ý 45 41 

_-, "_ . n_: _... -r ý_ ý. _e_ . _....,. . ý_ . _... _i... . le 0015 11 iell, lie t: u LIu11C, 

O .51 
f) q2 "] 

< }, 125 
plydý de haut 

, 
Soit 10.5 pieds cubes 

10 4O1S. O 48 3 pieds les bûches. ' 

1() 144 Io 17s 50 8 La Verge pour les arpenteurs a lo pieds de 

11 48 Io lt2 52 16 long cl, toi) pieds de surface. 
1114 12 11 o (l 55 '4 1 Le c Krrrtcron a( ,o prtlces cubes ,5 pieds 
1241 fi t1lo ti 57 12 cubes fout 9 ), ancrons. 
15 5 ý4 12 ( '? 62 8 l 10o Kartercros de l; rrne fou; presque 92 énti- 

O 14 5 12 t., 8 6,7 4 
O2` 

sues (le Ncsucltàtta. 6tÉ8S 
r Le Pot a1i pouces cubes de Berne, ou 1 fh G81 
.)7S^ ti 1 ti 

1n6 16 16 6 lis 81 1 81 iitoo pouces cubes de Paris. 

415I oh $ Or comme le pot de Netichàtcl a 96pouces eu- 18 77 77 
]O^12184i OOI bes de Paris, 

. 10 8 19 40 
. 
46 329 pots deNeucliàIcl font 3,5 pots de Berne. 

21 88 20 a2ç [Go 16 Cc qui, à lrès-pr, u de cluse près, fait que 
22 8 16 21 24 iii 105 12 100 pots de Ncucltaitel font 114 pots de Berne 
23 g4 22 i 

11 108 
ou que 

2J912 2â 091 15 43,, 
10o potsdoBeruefont s7 "/. 1 pots de Ise uchâiel. 

25 10 24 00 120 
26 le 8 24 19 22 1 24 16 

La Bosse ou le char (le rio a 4oo pots de Berne. 

4ç 27 1 10 i6 1 25 18 
i_ 

1 9() 19 IU a. wie lputua u.. ..,. .7.. .,.... ca. 

7empcýrature, phénonzènes astrozzonziyues, productions de la terre. 
Octobre, 3$30, 

Ce mois a commente par une température chaude 
et agréable: le 5, pluie chaude et aboud: uite, le ther- 
mométre à 35", le q, et les jours suiTans, 1Lrouillards: 
le io, Fan de la vendange à llenchàtel: le 12. éclairs 
dans l'éloi�nrwt nt : le 3 s, il a un peu plu : la tem- 
r'rature continue à é. re chaude, et le I, arurrrtre élevé: 

a4, il a fait une L. lat, che gelée, le suit il a -plu; 
le 

lhermoini"trc ne n: arrlue plus que 5°, le 3o et le 31, 
il tombe de la neige qui fond aussitôt. Pendant le 

mois tl'uetobr! le iiil-cati du lac a Laisse de 6 pouces, 

ove rnb re. 
Le 1r. (le ce mure le temps est sombre et cuutcrt, et 

le baromètre comuieuce à baisser; le 5, il a plu : le 6, 
le temps s'est éclairci e1 la température continue à être 
douce; le i r, pluie douce et abon daute: le i5, le baro- 
mêtre est tris élevé; la température est favorable aux 
travaux de la campagne dans l'arrière saison: les vi- 
gnerons pruvigneu t: le 1g et les jour-suivans brouillard 
bas et épais: le 25, le Ibermoniétre est descendu à 5". 
par la bise: le 37, la température s'est adoucie, et le 

sou' il a plu : le 29, il a neigé a Cbaumout; le 3o, il ;4 

--------- ------ 



l-ln: le Laro: nt. Irr a il y. i un peu de neige sur le 
, ouuncl des nwulagnes. Baisse des eaux pendant ce 
tuais, ponces 

Décembre. 
Ce mois a commencé par la pluie, et un temps sombre 

et Couvrit, le 1114,1-1110111 t, nruquaut 5". le ', il est descendu un pou ait dessous de o, par raie forte bise: ' 
le 9, la température s'est adoucie; le Iheruumi@tre mar- 
gue : i". au dessus'de glace: le i r, brouillard bas et épais: 
le r2, il a plu par un air d'ouest: la température est 
rcrnv'gu: rblcrueut douce pour la saison: le 2o, il a plu: 
le 21, Icmps supct"Lc, beau soleil, io". au thermomètre: 

il a plu pendant la nuit: le tbcrmo: nétre marque 
hnajunrs r ai'. quelques signes de végétation se fout voir 
aux arbres et aux plantes: le 5.1. il a gelé par une forte 
bise: le 3 r, le Ibcrmonrélre est à o. Pendant le mois 
de décembre le niveau des eaux du lac a monté (le 2 
pieds: c'est. nue hausse extraordinaire. 

Janvier, i84o. 
L'année a commencé par un temps clairet une fern- 

douce: il n'y a point encore de neige aux 
mroulagnes: le 7, le thermomètre est descendu à 3". au dessous de glace ; le 8, à 5". la niéme température s'est 
Soutenue, jusqu'au 1: i; la bise ce jour là a tourné à 
l'ouest; il a un peu plu et neigé : le 17, il a dégelé; 
le 18, le soleil luit, et, la température est. douce; le 
barornétr"c est élevé: le 2r, coups de vent très violents 
pendant la nuit : le 27, les vignerons commencent à 
tailler la vigne : le 25 la pluie a commencé et a duré 
I'? squ'ait 3o. le Si, rle temps est clair et agréable : le 
niveau du lac est tris haut. 

. 
Fèerier. 

Ce mois a commencé par un air de printemps : ie 2, 
il a un peu plu: le 7, il a neigé aux montagnes, et 
l'atmosphère s'est rairaichie : le i i, il a un peu gelé : 
le baromêtre est toujours élcv é: le 15, le temps est de- 
Venu pluvieux : le 20, le therawmètre est descendu 
à5"" au dessous (le o: les jours suicans la tempéra- 
ture continue à ètre froide; la bise règne sans inter- 
ruption: le 2-, le thernianètre est à 3". au des- 
sous de glace; le 29, la bise est lorte. ! usgl, au 15 
de ce mois le niveau du lac a baussé; dès las il a baissé 
rapi k! ncnt. 

Mars. 
La bise continue à être forte et froide: le 2, le ther- 

momêtre marque 5". au dessous de glace: le 3, le soleil 
luit: le 4, le therinon: être est à o: le 7, le temps est 
beau, et le soleil chaud ; la bise a successivement dimi- 
nue, et est enfin coin plettcmeut tombée: le g, le ther- 
momètre est monte à y1 au dessus de glace; les jours 
suivans la température continue à être douce: le 12, 
blanche gelée: le 15 la bise s'est relevée: le 18, il a un 
peu neigé: les signerons vont commencer 1c premier 
labour: le 23, il a neigé Par bourrasques: le 25, la' 
bise est forte et froide, le 1hcrinométrc marque i au 
dessous de o: le 28, ! }'. le 3o, la température s'est 
adoucie dams la soirée. Pendant le mots de Mars h; 
lac a baissé de 1 pied, 7 Pouces. 

J Avril. 
Temps et tempe ralurcde printemps; le thermoméfrc 

marque 8". le labour de la vigne s'est fait. facilement; 
la terre étant très meuble: le 5, forte bise: la sé- 
cheresse se. l'ait sentir: le 8, le thermomélre a marque 
io°. la Lise continue à souiller: le 14, le thermo- 
métre marque 12°. le soir il a fait de l'orage accom- 
pagné d'un peu (le grille; la végétation commence à 

se développer: le tq, i5°. au thermomètre: le haro- 

mCl re continue à i: tre dIevé: on commence à voir sortir 
des rais; ns; la montre s'annonce belle; les arbres se 
couvrent de fleurs: les champs et les prés souffrent 
peu de ]a sécheresse prolongée, parce que le commen- 
rement de ]'hiver ayant été très pluvieux, la terre a 
été profondément imbibée d'eau, et la température 
très élevée qui règne fait sortir l'humidité et entretient: 
encore de la fraiclieur dans les racines des plantes. 
Baisse du lac 5 pouces. 

Mai. 
Température d'été; air chaud dis le matin; la bise 

continue: des observations suivies signalent quarante 
huit années, dont celle-ci, dès l'an 763, comme re- 
marquables par la chaleur et la sécheresse prolongée: 
le 5, éclairs et coups de tonnerre : le u, il a un peu 
plu: le 14, pluie abondante : les récoltes ont la plus 
belle apparence; elles donnent partout des espérances: 
le 21 et les jours suivans le thertnométre est descendu 
à 7". le 23 il est tombé G pouces de neige sur les hautes 
montagnes ; le 23, la température est froide : le 25 
et le jour suivant il a plu et la température s'est 
adoucie: le 29, le thermométre a marqué t-". le 3i, 
forte bise: l'année est avancée; le raisin est à la veille 
de fleurir. Pendant le mois de liai le niveau du lac 
n'a monté que de 2 pouces. 

Juin. 

Dans le commencement Je cc mois le temps est super- 
be, et la lem érature très chaude, k barounétre élevé: 
le 4, coups dpe joran violons; le raisin fleurit; et la 
pluie a commencé: le il, le thermométre marque 
ib".: le 15,20". le i8, et le in, Coups de vent 
violons, la température s'est, refroidit- : le 22, orage et 
pluie abondante: le 

. a3, l'orage a continue pendant 
la nuit; l'air est frais le matle thermoniêtre ne 
marque plus c ue de io". à1 i". le 2', la bac com- 
utence à souffler: le 3o, la températute est chaude 
et le temps clair et beau ; le barowetre baisse. Pen- 
dant le mois de juin le niveau du lac a baissé de 
4 pouces. 

Jtdllet. 

Le mois de juillet a commencé par un temps chaud, 
un peu hâlé: le 2, il a plu : le 4, la terri ,, 'rature s'est 
rafraîchie, et le baromètre a hais, é, et le lui. ps se 
dérange: le i4, il pleut, et le thermomé: re tic mar- 
que plus que io'. le 17, la moisson commence dans 
ce pays; les grains sont abondans et de bonne qualité : 
le z4 la pluie a recommencé et. duré les jours suivans 
]usqu'au 29: le 3o, le temps est devenu clair, forte 
bise : le 3i, l'athmosphère est chaude et Luriidc : on 
a ytt des raisins noirs printanniers parfaitement murs. 



Aôut. 
La température est chaude et humide; la bise régne: 

le même temps a duré jusqu'au ;; il a fait de l'orage 
]pendant la mut, et plu dans la matinée; le 9, il a plu: 
la température s'est rafraichie: le 14, alternatives de 
soleil et de pluie: on conmience à trouver des raisins 
murs; les vignes ont généralement souffert , et le 
raisin, surtout le blanc, a passé fleur d'une manière 
très inégale " il a aussi un peu grélé à diverses reprises : 
le 1g, température froide; temps sombre et couvert; le 
22, temps halé et annonçant l'approche de l'automne; 
cependant les arbres sont encore très verds, et la végé- 
tation a partout beaucoup de force et (le vigueur; le 
25, violent orage le matin; la foudre est pluiseurs fois 
tombée autour de nous : le 28, le thermomètre mar- 
que ly°. le 3t, forte bise dès le matin. Baisse des 

eaux 2 pouces. 
Septembre. 

Brouillard chaud et humide; le soir du 2, orage et 
pluie : le 4, le thermomètre marque 12°. et la pluie 

6 continue : le 8, letemps est clair et beau par la bise: 
le 11, forte rosée le matin ; le 12, Pluie chaude et 
abondante; le baromêtre a beaucoup baissé: le i3, et 
les trois jours suivans la pluie a continué: le s5, vent 
d'ouest violent et pluie abondante, le baromètre étant 
très bas: le i6, le baromètre a monté: le i8, il a 

lu et tonné pendant la nuit: le 2o, température plu 
et temps couvert; joran froid; le soir il a plu: 

le 21, le thermomètre ne marque que 7° le matin; 
il a un peu gelé aux montagnes et dans les vallons 
élevés: le 23, la température est plus chaude; le 25, 
il pleut abondamment le matin ; air d'ouest; temps 
sombre : le 25, le baromètre a monté: le 27 , temps 
sombre: et couvert: le 28, température très chaude: 
le 3o, vent violent pendant la nuit; le thermomêtre 
u: arque i2°. le teins paroit au beau, le baromètre est 
éh. ve. Le niveau du lac a haussé (le 8 pouces pen- 
dant le mois de Septembre. 

Ying t- iSeptiènae Compte dé, Ici Caisse 
d'épaib"ne (le ideuclzctel. 

Doit. 

1. Janiei 1839. Dépôts placés à la caisse d'épargne à celte date 

par 4202 paiticuliers ... 
Nt. L. 1,594,887 15s. 

31. Décembre. placé dans le courant (le l'année 
1839, en 2513 dépôts et par 
580 nouveaux dél aus .. 

L. 250,847 18s. 
Intérêts bonifiés à cette date et 

ajoutés aux créances. .n 
51,741 19 L 

Économies faites par la caisse 
d'épargne en 1839, avec le rem- 
boursement reçu de son ancien 
banquier à Paris ... L. 32,575 15 61 

En fonds d'amortissement au 
31 décembre 1838 ... D 68,155 9 65 

n» 302,589 17» 

nn 100,731 5» 
Neuchâtcl L. 1,998,2O8 17» 

Avoir. 

31.. Décembre, re. Placé chez divers à intérêt. 1N1. L. 1,871,941 7s. 
Remboursé pendant l'année 1839 à 6? 1 

créanciers, dont 327 pour solde .»a 126,267 10' 
rieuchâtel x»1,998,208 17 a 



Tableau de la population. 

La holnula: imn totale à Li fin de 1839, est (le .... 61884. 
A la mime (poque de 1838, elle étoit de ... " 60270. 

Augmentation 1614. 

Sn, jcts de l'i: tat. 41770. 
Suisses 

... 
15J5G. 

I: trangers .... 
4158. 

Total 6188 . 
Mariages /3%. Divorces 4. Décès hommes et femmes, 1536. 
Naissances : sexe masculin 1062. 

� sexe féminin 979. 
Total 2041. Nombre (les maisons 8136. 

Le collége de la Ville de Neuei; itel, dans une prospérité toujours croissante, a été 
sliiVi cette année par 830 écoliers, dont 233 jeunes filles rélydrtics en cinq classes : 
311 écoliers ont fait partie des classes du collège, au nombre (le st-pt. et 44 étudiaus 
ont fréquenté les auditoires ; 242 enfans , les écoles inférieures. 

La chambre d'assurance de la Principauté a publié son \ i! lgt - neuvième compte, 
du Pý Mai 1839 au 30 Avril 1840: il présente les résultats suivans :' 

Les recettes se composent du solde en caisse des précéden"es recettes, la chambre 
nayant réclamé l'année dernière aucune contribution, et de queiqucs rentrées accidentelles. 

L. 2476 6s. 
Les défenses consistent 
a) en frais d'administration . 

L. 1103 4s. 
b) Indemnités déja payées » 1-23 9n 
e) Indemnités à payer )> 8000 -» 

10331 13» 
11 ya donc à parer encore » 785a 7 

Pour faire face au pavement de cette somme, la chambre a décréta une contribution 
de demi pour mille, qui, sur 3546 b: itimcns couverts en tuiles, produit L. 7168 5s. 

Sur 4675 bâtimens couverts en bois, produit D5 190 19» 

n 12359 4» 

De sorte qu'au le, Avril, après les recettes opérées, il restera en caisse L. 4503 17S. 
Au Zef Mai 1840, le nombre total des b. îtimens s'éIc\oit à82.0, évalués à la somme 

de L. 29,934,900, et assurés pour L. 22,305,600. - 
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ý ºý ýý ýý ýý ýý. BÛIÏT 
histni 

`ý cýý. ý. 
CONTENANT 

des Observations astronorniquessur chaque mois. Le cours du Soleil et 
de la Lune. Les principales foires de Suisse, d'Allemagne, de France 
de Savoye . etc. Enfin , un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 

gnées de planches. Pour l'AN nL GizacE 

t) 
Et le XLImcUü XIX' Siècle. 

Par; ANTOINE SOUCI, Astronomie et Historiographe. 

Comput eccb; siastique. 
Nombre d'or. .. is 
Cycle solaire .. s 
Indiction romaine " 14 
Lettre dominicale C. 
Depuis la création 

du monde . 
57oo 

Depuislencuv. cal. a59 
QU-ATIu TEMrs. 

a Mars. s Juin. 
15 Septenibre. i5 Dé- 

cembre. 
Entre Noël et le Caréne 

il ya8 semaines. 

-.. t. -ý.. -ý-ý-ý--ý ý 
FÛTES MOBILES. 

Septuagésime , lévrier. 
Mardi gras u3 février. 

x TpcCrnrlrrs a4féýrler. ý 
__.. __------- ----i Pâques .. 1r avril. ' 
Les Rogations 16 mai. 
Ascension 20 mai. 
Pentecôte 30 mai. 
La Trinité 6 juin. 
LaFctc-Dieu to juin. 
Premier Dimanche de 

l'Avent !8 novembre. 
Entre la Pentecôte et 
l'Avent, qâ Dimanches. 

1. "-%. «%- -%. --*- 1.11 

. f2j NEUCHfITEL, 

ehez PßIN CE-\-VI'PTNAUEIt, Libiâire. 



10 
11 11o , s. 1 JAy'VI Eß. 

i-------- 1I 

C' 

lilIi 
ý9 

SalllL'dl 

1. 

o 
4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
8 Vendre 
9 Samedi 

10 
11 Lundi 
1a Mardi 
13 Mercre 
i4 Jeudi 
15 Vendre 
iG Samedi 

17 
18 Lundi 
19 Mardi 
20 Mercre 
21 Jeudi 
22 Vendre 
23 Samedi 

4. 
2 

25 Lundi 
26 Mardi 

11 1 LUTAIS. 

nel, el Pleine Luncle 
p, à3 Ir 30 ,n Q(CG 0ý ÎL'Old . îp rn est dcs 

Coucher dit sol. 4h. 10 nz, tnréeau froid. 
llernicrquar}. 

pÎ, ®, neige le lý ,àih. 3 
vCntn,. ap. n, sedé- 

ý/ ri, le on clair. ÛP T) ýa7 NuuvcllcLunc 
ý 

00 
ý, 

-A 
ý?, le22, à5 h. 39 

s Abel. 
Lever du soleil � la. 5o m. 

s Isaac. Geneviève. ; 15 
s Tite, eýýéyue. 

I 
», 0 

S S1Q]COU. Irýi Ib 
I 4O 

s Lucien 
, m, arlj r. 

s A. Iprollin. e' qi e. 
s Julien 

, 
[hospilal. 

Lever de soleil 7 h. 45 
.iL. i.. I. ý. 

s Hygin , Pape. 
s Satyre 

, ntcirlyr. 

s Félix. 
s Maure. 
s Marcel. 
Lever du soleil - h. 58 

s Chaire de S. Pierre 
s Sulpiýe. 

s Agnès, martyre. 

ý 15ý, ;13 11.3o in aýl. iiý, l, n. al). m. de- ' 
vtent nuageux, 

ni ýlél1'ct ta & Or= neige Prcmicrquart. 
1J L 3o, à iiL. 32 

tn. av. m. cutre- 
nt. Couchcr dit sol. 4 h. i5 na. 

lt; 
cnt du truub. 

ýC 

14 

iý 28 

o 
M. r vent 

ýý ýJý Qrti ýý, ý i) 
. tems 

M. , -".,., Coucher dit sol. 4 h. 22 m. 
iýýd ý l'obs- ýc Q, variable 
bt -li5l cur-cý: ýL, Q î, neige 

.. iiý 
2k 

ýý 
ý ý8 

s Piaimond. 
Leverclic soleil ; h. jo m. 

s Timothée 
, éveque. 

s Policarpe, ntrcrt. 
2? h'Iercre's Jean Chrisostome. 
28 Jeudi k Awédé, évoque. 
2q Vendreýs François de Sal. éve Jue 
3o Samedi s ? Martine 

, martyre. 
D. Lever du sol. h. 20 na. 

3ý s Pierre Nolasqiic. 
.. ý 

Il. 
le 

1. 

f: A 1 

g% 12 

A, 
ý 
. afc 
ý ý ý 
ý 
ý 
ý 

6 
ig 

1 

iý 
27 
)o 

Lý cp ýý o 
ZY6i- A l'. ', Q Felltl JAn<<IEII 

QýI. Ieni ac Janus 
ý frold iü qui les Ho- 

soll ?Q 
. 
ýý ýý froid 1u''Ins con, a- 

croient le pre 
A2h, â Ill. aýl, Q].. rnier jour de 

%ý 4_ vPntýl'aunée. 

d 
vr ®, vent 

p d' ,*î, trouble 
23 m 

â5 1z. . S9 in. ap. fil. 
vent 

Coiu /u r (lu sol. 4 u. 7o m. 
cit ? Toi ( SI serein 

Ç meine. doux 

L] Q gC , pluie 
* el Il 

2, c , Ir 't , pluie 
QtýPe, vent 

11 Il 52 ni. 21'. IO. 
(:. ý. "Lvr'tjtt enl 4 1h bn nz. 

ý 25wVýYy-)C Sý 
, (D Variable 

Le go (le ce 
mois le soleileu- 
trera au signe 
glu Verseau. 

Leveret cou- 
cher de la 
Lune. 

Le 3, lever à 
midi. 
Coucher 3 h. 
il lie. (lie mat. 

Le 4o, lever7h. 
jonc du mat. 
Coucher 9 h. 
3i m. du soir 

Le i7, lever 2 
h. 53 m. du m. 
Coucher ii h. 
9 ni. du mat. 

Le, 24 , 
lever 8 

h. 21 ni. du m. 
Coucher 5 h. 
5q m. du soir. 

Le3i 
, 

lever in 
L. 23 ni. du M. 
Cou. 2h 21 m. 

Pcnaaut ce mois, on doit raccommoder et tenir en état les divers outils et utensilesde 
l'agriculture ; faluner les arbres fruitiera. qui languissent t faire du bois dans les forêts,; tait- 
Icr Its arbres des jardins, piocher les framboisiers, etc. 

Depuis I& i jusqu'au 5i Janvier les jours nnt cru . cle 64 minutes. 



ýA 

4 

Foires du mois de 

JANVIER 1B4L. 

Aarbourg c. Berne. 
Aesehi canton de Berne 

tJ 

12 

Aix en Savoye 2 
Albeuve canton Fribourg .it Allorf c. d'Uri 28 
Ambéricux ( Ain) 1? 
Appenzell 13 
Ariuthod (Jura) 23 
Baden cantond'Argovie 26 
Bauma c. Zurich 20 
Belfort 11. rhin 4 
Berne 5 
Blainont (D(, ubs) 5 
Bletterans (Jura ) 27 
Brigue canton du valais 18 
Bulach c. Zurich 12 
Bulle canton (le Fribourg 14 
Biisingen (Baden) 14 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 12 
Dannentarie h. rhin 12 

elle h. rhin 18 
glisau c. Zurich 1,5 

Ellg e. Zurich 20 
Ettis%yl c. Lucerne 26 
Faucogney haute Saone 7 
Fribourg en Suisse 5 
Gesseuai canton de Berne 8 
Gironlagny h. rhin 12 
Grenoble (Isère) 22 
Ilanz canton des Grisons 19 
Klinl; nau c. Argovie 7 
Knonau canton Zurich 4 
Küblis c. Grisons 15 
Lagnicu ( Ain) 22 
Lauffenburg C. Argovie 15 
Lons-le-Saunier ( Jura )15 
Masscvaux h. rhin 18 
Megève en Savoye 8 

Mellingen canton Argovie iü 
Mcyenbcrg c. Argovie 25 
Moututclian 26 
Mont sur Vaud ig 
Morgcs c. de Vaud 15 
Morteau ( Doubs ) 26 
Neu-Brisach h. rhin 13 
Neustadt forêt noire 20 
Nidau canton de Berne 26 
Orgelet (Jura 25 
Passavant. 8 
Port sur Saone ( Doubs) 50 
Porentrui c. Berne. i8 
Rapperschweil c. S. Gall 27 
Rheims. 11 
Rheinfelden c. Argovie 27 
Romont canton Fribbw-g t2 
Ronchaud 22 
Rougemont c. Vaud 18 
St. Amour ( Jura )4 

t. Claude (Jura) 
Ste. Ursanne c. Berne 
Salins ( Jura ) 
Schaffhausen 
Scl. iiers--Ii c. Griscns 
SCLiipineim c. Lucerne 4 

Sempach canton Lucerne 

17 

11 

1ü 

l '? 

7 
2 

Soleure ig 
Stein an1 Rhein c. Sch. 27 
Sui-sec canton Lucerne 11 
Tagniuge en Savoye 
Untcrsýcu canton B. 8 et 2- 
Utzuach canton St. Gall 19 
Vcrsoix canton Genève 14 
Vevey C. Vat: d 1y 
1Vidterthour C. Zurich 20 
Yverilon c. !' aud 
ZoIIingen c. Argovie 

N. B. 

2G 
6 

Berne. Un marché au bétail le premier Mai di de (ha, lýie mois. 
iloudon. Un marché au bétail le premier Lundi de_ chaque mois. 
Locle. Un marché aux chevaux tous les Samedis des quatre prt 

uiiers mois. 
Yverdon. Un marché au bétail le dermerMa di (le chaque mois. 
Payerne. Grand marché au bétail le premier Jeudi de chaque uiois. 
illorges. Un marché au bétail le premier Mercredi de chaque mois. 
Orbe. Un marché au bétail le dernier Lundi de chael ne mois. 

Lausanne. Marché au bétail les secdnds Samedis de Mars, Avril 

Jaini, Juillet Août et Octobre. 
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Il Alois. 1 

1 Lucýril ý 

2 Mardi 
5 IUcrcre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

6. 

â 
g Mardi 

10 tllercre 
u jeudi 
12 Vendre 
15 Samedi 

7. 
143'. 
15 Lundi 
16 1%] ardi 
17 blercre 
18 jeudi 
19 Vendre 
20 Samedi 

8. 
21 

22 Lundi 
23 Mardi 
24 Nercre 
25 Jeudi. 

: 26 Vendre 
27 Saiucdi 

9" 
-28 

1 

rcvßlcrº. 2-- 
; Lriýide. lbiiace. 
� : r.. ; 

s Blaise, dvdque. 
s Véronique. 
sA gatlie, vierge. 
s IDorolhén. 

. 
Lever du soleil 7 h. g m. I 
CS 1Ielene. 
s Salomon. 
s Appolonie, martyri 
s Scholastique, vierge 
s Séverin , abbé. 
s Damien 
s Jouas Cast. 
Lever du soleil 6 h. 59 m. 

s 1'alentiºý, mort. 
s Faustin martyr. 
s Julienne mn"tyre. 
s Sylvain 

, cýi. c'yue. 
s Snlleon , 

évêque. 

s Boniface 
, éý'êgcet. 

s l', nche r, évêque. 
Lever du soleil ¬i I. 48 m. 
C C. 

,. :s Léon. 
:!, 

s Josué. 
Lui; 
s Victor. 

s Césaire, nz. ýýlecln. 
s -ýestor. Lever du solril 6 h. 55 in. 

Tr. , -.: ;s Romain 
, ab. 

i 
nri ;7 
ý 2u 

23 

2J 

ýG 
zý'J 

' 

15 

'Rtt:. 2 

�4 

Lý 2L 

?g 

. 
1F A 

aýý 

2 

rn' 
ýG"JS 7 
ý 21 

ý 
., ý 
. «p ,ý HSo 

., ý- ý: 
ý 
ý 

5 
16 

ii 
24 

8 

ý LUNAISON 

I1 

l'leineLunele n0) co 
'/ 

l ýýIfi, 
àsli. 33m. 

©Of Qp 
u1 l, 

nmat 

Pro- 
ývoque dcs nua- r. 

. 5.... ... . ý,. ..... 

ae s' C 1lt'ý jlccnicc niýrt. 

àlb. Si fil. ilv. ni. 

Coucher du sol. 4 h. 51 ria. 
D2f, 4 a, CU , [] tj, A"é f4' Y, Vent 
rè- cpý, 

ý (Dl neiýe 
.1_, e'lle nQý 

j brouillilrd 
pas êýD, troublc. 
ý7 11. l1 'il- 1ý'. ni. 

Couoher rlta ool. 5 h. 1 M. 

ý ddýý cent 

l'Paclcaýýe Dý, llrOllll. 

(. 1- qui g'l'esil 
(fort 

Coucher (lit sol. 5 1r. l2m.. 

icFý, 111,. 55 in. IV. m. 

ý; ýý 

ýý 

li('1 

péil l-("tie W= X, beau 
(ý. fi ,Q?, ser('il) 
qu'il est *0 beau t. 

libre. images 
Couchrt"(lit s"ol. 5 h. s5 ni. 

8 b, 55 min. aj). 'ni 
ý. ,, ý 

ý: 11 ? f, dý 

Ir 7/,: 
I 7 h. lil 

m. Jn matin 
: unirue des thta- 
Co -s. 

R'ouv elle Lnne 
lev, à tt h. 53 
nt. du matin 
: ulourit la Wm- 
prratnre. 

Yremirr qýL1rt, 
le z8 ,a86.35 
In. du soir fi- 
Ili t le mois avec 
du fr,, i. l. 

F1lIsIr. I` 
vient de Te- 
br, tarr, (pli si- 
gnifie fa; re de8 
expiations. 

l. e iR. leso- 
1eil fera soit en- 
tré, an signe 
des Poissons. 

Let -er e! ccie- 
c/"er de lu 
Lune 

Le 7, lever 6 1, 
5, ) ni. du soir 
Uonchcr 7 h. 
! 14 in. du nat. 

Le i j, lever , h. 
ÿin,. duuýat. 
Couche r9h. 
2n m. fit; nc, t. 

Lc 21 , 
iecerà 6 

Il 4'1 lei. Inat. 
Cc licher "4 Il. 
5o m. dn soir. 

Le e1;, lcý'tT y h. 
du , natin. 
Coucher àih. 

: î;; m t111 nad. 

Semer sur couches: eoflCon) blus 
, mlnne, laitues, céleri et aUWes hgiunes. Tailler la ý; i- 

gne , transplanta les arbres , grefrer , 
écl: ýr. i}±er ; semrr l'aNoirc 

, 
kslrntillrs 

, 
le chaux re ot 

le lin Pet. ul, ler k rucher et la garenne. 
Depi is le 1 au 18 f 'rier les joum ont Prie de ýý minutes. 

I 

ý 



Foires du mois de FJ vR)Ei 1841. 

Aarau c. Argovie 
Aarbeic e. Berne 
A bbcvl l(lrs 
Aiguehelle 
A hpcuz 'Il 
Arbois jura 
Aurlcux Doubs 
Aveivhc, c. Vaud 
Bal talc C. Sol. 
Bauma c. Zurich 
Belfort b. 1-hin 
Bellinzona c Tessin 
Ftenfeltlen 
Berne 
Berthoud c. Berna 
B-ancon Doubs 
Bienne c. Berne 
Bischofzeil c. Th. 
hJamont (1)oubs) 
Bourg 'Ain) 
Brera amen. 
Bragg e. Argovie 
Bclle C. Fribourg 
Buren C. Berne 

24 Grecncl)cn F 

Io Grunii! een c. 7. ur. 2l 
23 Grn3 ères c. Prib. 1 f: 
25 Hagucnan I,. r. 

3 Iléricourl Doubs i 
i2 Ilérisau c. AL, penz. :, 
8 Hunilk"3"Ic. App. .5 
5l lanz c. Grisons. i (. 

12 L. an, fi, nau c. Borne 2"i 
17 Ianýres. 15 

i Lanicn c Berne 2i S Ti iý h, n c. \ ait,! 
5 Lat; sanne c. \'and ij Sannxný 1Sacoic) 

22 Lenrhrnng c. d 1r" 4 Sc! rwe! b-uun c. A. 
2 Lieclrlanstciâ s. Gall 8 Scl, w, ýir 

25 Liestal c l3asle in Secwen c. Soleure 
f? I. ons-Ie. Saur icr 15 Scc\t'is C. Grisons 
4 Lacracli d. (le Bade i Sci, ne! rýicr Berne 

18 Lucerne t5 SciÎières 
4 Martý n}" cýr'a'ai. s 15 Sidti"aPd c. S. Gall 
5 Rle), eufcld c Gris. 5 Sicrre e.. ý alais 

t5 11. Icitnrcnstettvr. c. Z. 4 Tervai le Château 
ý Montbéliard Doubs 8 Thann h. ihn 

tt 1\Ionihozon 5 ThicnSen 
24 et tous les lundis de Thun c. Herne 

Cerlier c. Berne 24 carême. Unterliallau c. Sch. 8 Zofen; eu e Arc. . 25 
Ch<', tcau d'(7cx c. V. 4 Monthey c. Valais i L'tznach c. S. Gall 20 ZR'elSlrnrHelr e. l3ern"5 
Glairvauy ( jura) 20 Montrion Sav. 22 
Clerval Doubs ci Norgese Vaud 24 
CoUonge (Ain ) 10' Munster Lucerne 25 
Coire c. Grisons 6 Neuchâtel i 
Delémont c. Berne 3 Olten C. Sol. 
Delle li. rhin 15 Orbe c. Vaud 8 
Diessenhofen c. Th. S Orgelet (Jura) 24 
Me 6 Ornans (Doubs) 16 
L' EI i, ýu c. ZLLrIciL g O)-zcllcy 26 
rschentzc. 'l'linrg. 18 Pa}-ernc c. Vaud ii 

Statistique. 

Il résulte d'une statistique récente dressér 

par Aîr. Iléricart de Tliury , qu'aux cnviioný 
de Paris les terres qui sont culti"ces n pr- 
dins potagers rapportent ÿo nnilliona de franc 

et font vivre cinq cent mille personnes. Les 
fleurs et les fi nits donnent aussi un procluit 
de plusieurs millions. Eciviron deux cents j; >> : ---'- ""ýý"r.. 1111115. lui n)1.1111 r. " r "uu a 

Estava3 er c. Frib. 1; Pf}iffenhofcn b. r. 9 
liniers fleuristes caistcut à Paris et aux envi 

Etisw 'lc. Lucerne 2) Pfeffikon c. Zurich q ions , et fournissent les marchés de la capita- 
Faucoýney (h. S. ) pe�1err}. 1J 

le. TI ya des jours , 
la veille des grandes l'êtes 

Fi' uenlýld c. Tl,. 22 Pontarlier Doubs 1r par exemple , oil la vente est VI-ai "»ci) t cour 

Fribourg en Suisse: 22 horentrui c. Berne 15 
derablc. t'roiroit-on que le 14 août 189 il sc 

Fribourg en Br. 24 Rolle c. Vaud 26 soit vendu aI revis pour 5o, oco fi'. (le francc 

Fi'ick c. A rg. 2i Romak? 1 
de fleurs '? Mr. Iléi icar"t de Tbtii'v nous l'assu 

Gigny (Jura) 10 Rue C. i ribou g5 i"e , corme aussi il aflùmè yn'en plein lrrvec 

Giromagn} b. rh. g Ru: f: ch l,. rhw 5 certaines soirées son, I)tneusessunt l'occasion d1 

Goss; nr e. S. Gall 22 S. Autour (Jura) 2 ventes qui s"élèveut<le 5à 20,000 frs. 

Gi'andviliarrl b. r. q S. Ciemdc. 8 

1 crcul LýýnLs 6 
4 et tous les s81T1CCli: 

9 jusqu'à l'ascensi(-n. 
i Vesoul. le 18, et tous 

17 les samedis jusqu'à 
6 l'ascension. 

i5 Viuscr SailazeuSav. 4 
6 VValdenbourgc. B. 22 

25 \Vah. l, Ii lt tlivrct u. ) 5 

21 Wangen c. Berne 11 
ii \ý'cinfeldcr c. Tti. 17 
2+ VYillisau c. Luc. 2ý 

5 M'yl c. St. Gall i2 

27 ý'crcél ' sG 



Il 1 £Iois. 

i Lundi 
2 Mardi 
ti Alercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

Po. 
ý eau 
8 Lundi 

MARS. 

sAubin, évêque 
- . SSimplice , p. 

s -Marin. 
s Aclric: n. 
s Eusèbe. 
s Fi": dolin. 
Leveý du soleil6 h, 28 m. 

=-t fs Thomas d'Aq. 
s Jonathan 

9 Mardi 14o Mar, 3rs. 
10 Mercre! s Francoise. 
i1 Jeudi 
12 Vendre 
1 Samedi 

1i. 
14 , 
15 Lundi 
16 Mardi 
17 Mercre 
i8 Jeudi 
1g Vendre 
20 Samedi 

12" 
21 
22 Lundi 
23 Mardi 
2f Mercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
27 Samedi 

iý. 
28 
29 Lundi 

c, f%iardi 
51 Vercre 

s Cunibert. 

s Nice phore , évéque. 
Lever du soleil 6 Ii. 12* M. 

{! r, s Mathilde , reine. 
s Longin. 
s Heribert, évéque. 

s Gabriel 
, archange. 

s Joachim. 
Lever du soleil 6 h. o in 

s Benoit, abbé. 
s Nicolas de Flue 
s Théodore. 
s Siméon 

, enfant mari. 

N. D. de Compassion. 
s César. 
Lever du soleil 5 h. 46 ni. 

sRt.; ppert. 
s Eustache. 
s Quirin 

, tribun. 
Balbine. 

ýý 

1 
m1J 
mKK 6 
)je 18 

ý{; 3 
{ý, Zý 1ý 

ýý 

91 16 
O 

hý1ý 
lt 27 

ýRR; 10 

25 
Bk 5 

A. r' 29 
ffiei i1 
tý 23 

A, 17 
aiý 29 
riè» 
m4c 

,. m dk 
Alýýi, 

IC'"11 

1' 

10 
24 

7 
20 

4 
18 

2 

1 1 LUN. iIS. 
^d r) 

1ôýý -9 Y' 
^l'lýi 2el 0d, 

Lunel1e 
' CI Y `@Ili;. li ap. M. se"voue9à 

clair 
ýdc l'agréable. 

llernicr qquart. 
La d' le 15, i 21ý. 51 

` qp ý/ . av. m. awè- 
`Výýý 7`ý 

m. 
nede l'hwnüle. i 

*d`, p ý, frais 
Coucher du sol. 5 h. 52M. 

à2h. 9 ni. ap. m. 
Qýj, nuage 

aPp. 
ýe CP -9 , p0,4e gresil 

Voulons-nous 4 
Coucher du sol. 5 h. 48 m. 
V être heu- Qý vent 

-Q h. 5i ni. av. m. 

* Q, frais 
reux? Q a`, hnmide 
ýý, ýc 34 trouble 

Coucher dit sol. 6 h. o m. 

. o(? > >kî IF'lodé- Q 2, ý , 
doux 

â3h. à ni. av. iii. 
pfij. A ? lc 

",, 16 
>Ëý n 

14 
ý°ý 2ô 

1 

cons cp Cr 
®4 clair 

d -, nos Q vent, 
désirs. * variable 

Coucherrlu sol. 6 h. i4 nz. 
g ;c, $1 pluie 

a3b. 3i ni. av. m. 
n, ® trouble 

Nouvelle Lune 
le23, à 3 h. g 
in. avant tn, 
se voue à de 
l'agréable. 
Premierquart- 

le 30, à3h. 
31 ni. avant in. 
amène (le la 
pluie. 

hI ARS fu t 
consacré ait dieu 
Mars par Ro- 
mulus. C'étoit 
le premier mois 
de l'année mar- 
tiale. 

Le 21 de ce 
mois le soleil en- 
trera au signe 
du Bélier. 

Lever et cou- 
cher de la 
Lune. 

Le 7, lever 5 h. 
29 m. du soir. 
Coucher 6 h. 
6m. du mat. 

Lei 4, lever oh. 
4, ni. du mat. ' 
Coucher à 8h 

., G in. (lu mat. 
Le 21, lever 5 

h. 7 in. du in. 
Coucher 3 h. 1 
58 m. dusoir. 

Le 28, lever 
52lu. 'du in. 
Coucher 12 h. 
46m. du soir. 

Premier labour (les jardins ; on sème toutes espèces de légumes, si le temps n'est pas trop 
froid. Provigner la vigne et commencer son premier labou 

, semer les blés du printemps. 
Semer les fleurs annuelles. Aeheter des boeufs maigres. 

Du i au 5i de ce mois les jours ont cru de iii minutes. 



ýS 
Foires du mois de MARS 1841. 

Aarbourg c. Arg. 19 Delle h. rhin 15 
Abbevitlers Doubsi6 Egg c. Zurich. 3 
Aigle canton Vaud 10 Erlenbach c. Berne 9 
Altkirch h. r. 4 18 Erstein b. r. 15 
Altort e. d'Uri. 18 Faucoguey h. S. 
Ambérieax Ain 24 Fcnin c Neuch. 
Anet c. Berne. 17 Ferrette h. r. 2 et i 
Appenzell 17 Feucrntllalen c. Z. 3o 
Arbois Thurgau Si Flawyl c. S. Gall 1- 
Arwangen c. Berne 18 Fontaines c. Neuch .CS Aubonne c. Vaud 23 Frauenfeld c. Th. 22 
Ballon ig Gaillard enSavoye 2À 
Belfort h. rhin 1 Gais c. Appenzell 2 
Belvoye t Gehweiler h. rh. 15 
Berchier c. Vaud 12 Gelterkinden c. Ba. 3 
Berthoud c. Berne 18 Gex Ain i et 25 
Bex c. Vaud 26 Giromagny h. rhin 9 
Bienne c. Berne 4 Grandson Vaud 10 
Blanlont Doubs 6 Granvillard h. rh. '9 
Bolzano Tyrol 15 Habsheim h. r. 1 
Bonneville Savoye 15 Horgen c. Zurich 11 
Bousen Savoye 2 Herzogenbnchsce Si 
Breitenbach e. Sol 9 lluthwyl c, Berne io 
Bourg ( Aiii ) 's Ilauz c. Grisons ifi 
Bulle c. Fribourg 3o Jougne Doubs 17 
L'ulach c. Zurich. 2 Klingnau c. Argov. 19 
Caudel 2 Kcelliken e. Argov. 17 
Carougec. Genève 11 Kulm c. Argovie 12 
Chaton s. S. 1 Kyburg C. Zurich 24 
Champagne 27 Lagniee 8 
C1laumergi 9 Landeron c. Neuch. R 
Chaussin 1o Landser (h. r. ) 3 
Chaux de fonds 9 La Sarraz c. Vaud 2 
Chesne-Thonex 3 La Ferté 1 
Clliètre, c. Frib. 26 Levier 13 
Clerval Doubs 9 Lignières c. )\'euc11.25 
Cluses en Savoye 26 Loclc c. Neuchâtel 23 
Coligni Ain 18 Lons-le-Saunier 15 
Colmar h. r. 2 Lucerne 23 
Coppet c. Vaud 3o Maillerai c. Berne 1i 
Cortaillod c. NcuchIo Marignat. 23 
Cossonai Vaud 11 Massevaux h. rhin 22 
Courrendlin c. Ber. 17 Mayence 23 
Courtcmaiclle c. B. 15 Mirecourt Vosges 2 
Dannemaric h. r. 50 Montbéliai et Doubs R 
Delémont c. Berne 17 Montfaucon c. Ber. 22 

11ouLý, i, u lc, lundis S. Anilin e. Acucli, 26 
decarénie. S. Claude 8 

'Montmélian 26 S. Genis 12 
Murat c. Fribourg. 3 S. Julien Savoye 4 
Motiers-travers 16 S. Lupicin 2 
Moudon c. Vaud 3 S. Trivier de C. 15 
Moutier en Tat'. 51 S Ursanne c. Berne i 
Mulhauscn h. rhin 2 Salanche en Savoye 2 
Munster G. T. h. r. 12 Schaffhausen. 2 
Muttenz c. Basle 24 Schinznach c. Arg. q 
Neu-Brisarh. 19 Sehleitheiin 29 
Neustadt forêt n. 22 Schlesladt 11, r. 2 
Neuveville c. Berne 3o Schwitz 17 
Nidau c. Berne 25 Seengen c. Argovie q 
Nie. lcrsept h. rhin 3 Seeavis c. Grisons 4 
Nyon c. Vaud 4 Selongey c. d'or 16 
Olten c. Soleure 15 Signauc. Berne 18 
Orchamp. 20 Solarre 2 et 25 
Orgelet Jura 24 Siaefa c Zurich 18 
Ornans Doub9 16 Stein am rhein 31 
Petites Chiettes 10 Sulz (1). r. 1 3 
Pontarlier Doubs 25 Sutnmiswaldc. B. 12 
Pont de Boide 1 Tagninge 6 
Pont du Bourg 16 Tasscnières 29 
Porentrui c. Berne 15 7'cuffeen C. Schaf. 29 
Port S. S. 51 Lcbet'lingen. 3 
Ragatz e. S. Gall 22 Unterseen c. Berne 3 
Ration 8 Utznach c. S. Gall 20 
Regensberg c. Zur. 16 Verrières c. Neuch. 22 
Reichensce c. Lue. 17 Vilinergen C. Arg. 22 
Romainmttiei c. V. 26 V illerfarlai 20 
Roinont C. Frib. 2 \Valdshut f. u. t, 3t 
Rue c. Fribourg io M'egenstetten c. A. 15 
SSckingen c. Arg. 6 Weiningen c. Zur.. 1 
Saillans Drôme 18 Wilchingenc. Sch. 22 
S. Amour. 4 Zurzach c. Argovie 6 



11Mois. 1 AVRIL. 
,, ý yrrr,. ýsarýra 

Jeudi is liurues, ei; hyue 
1ý' eticlrt s l'rancois de l': l ule. 
rý" 
ý Samedi s Iticliâra, cvc°ýrue. 

_ 14.1 Levcrc1u soleil , 
511 . 34 m. 

4 :, ' i: nz IC4, sidore, év. 
L? llldi Is Christian. 

6 üar"di s Sixle , 
Celse. 

T, 
7 ý11. ercre s Alexandre. 

k JL! ti, li 1 ý` s Yrociioi"t'. 
q1 eudce s Uioiiisius 

toSatneýli Is EzeeL'ºel. 
i "- 1, 

- ----. 1...... 7.: 1 K 1. ..., ,,, 

ý 
ý 

ý 

ý 
ý 
çàl' 
n Iý 
ýý 

I" (,, eyC/ULLJVLC: LLý J LL. Ls LLL"ý 

11 Liai. an (; 
_1 1. s Léon) 1' Dt 

jý s 3ulesl. Pape 

1311L, rcli ls 
. Tusilrl , )IIClrlyr. 

t4 11 ýrcre s Tihurce, martyr. 
15Jcurlý sOl? u: pe. 
tG l`c" ù= ýuel. 
t, 7 Sauu"di Is Roc? olhh. 

_ 16.1 Lever du soleil 5 h. iä na. 
18 -- -'ý. s APoline. ý ''' 
iq Luucli Is Sévère. Léon. 
20 Mardi ýs tiulpice. 

Dlcrcre ýs Anscluiý. 21 
z2 Jeudi Is Soleret Cajus, Pap. 

.3 Vendre1. - 
24 Samedi 1s Albert. 

1 7.1 Lcvu" du sol. 5 1:. i)n. 

ýý Lundi sAmélie. 
27 Mardi 1s Anastase. 
28 Merci eis Vital 

, martyr. 
ag Jvccili {s Robert. 

`! 3ý ý'ý�clr t! s Sigisn, o,:, d 
, mcartyr. 

------' 
i.. 

1 

r, 
ý 
pjlý, 
M, 
»wi 
ý 
ý 

iLtAK 
? ¬e, 

c*I3 
91 
?ý, 

1 
15 
27 
11 

25 
9 

22 
5 

18 

1: ý 

25 
7 

1y 

1 

s5 
7 

20 
ý 

16 

14 

28 
ri 12 

rilEilý 2ý 

I, luie, 

/.. 'cznzour C U, var. 
Cuucluv du aul. 6 h. 26 m. 

Qfi, Q9, /\ ý, 
de & ýD -k , vent 
,, à 2 h. 5 ni. av. in. 

C( J) 
venl 

trouble 

' LUNAISON 

ýýýý 

Pleine Lune le 
; j' à 211.31n. 
: lu matin, ainè- 
ncdu beau. 
Dernier quart. 

le i3. à10Ii. 37 
m. du soir, se 
voue à des Huit- 
es pluvieux. 
Nouvelle Lune 

le 21, à3h. 4in. 
ri. du soir , est 

aussi destinée à 
Il. .1 fnulnlUe. Dieu ýÎ, Ituutita 

l'renlier quart. Couchcr clu sol. 6 h. 68 nz. ' 1e 18 ,àgh. 30 
du utat, prc- 

ulet du cllaull. 

n... w.:, ý1 1 
lU h. ý7 n1. aP. tn. AVRIL, 
[: ) a, Q î'tt"otlb. 

, I'aperireyuisi- 

Co/1Gf'ull gnilie ouvrir. 

Cnyý '` 
Les germes 

aG ýý 
*7 leslilautes corn- 

beau t. mençant en ce 
moi Cozcclaer du sol. 6 h. 4^ nt sà ouvrir le 

_/_. sein de la terre. 
Q 3L Solelll Le zo, lesoleil 

y pp ý entrera au signe 
du Taureau. 

nuageux 
à3 Il. 4 111. ap. m Levere[coeccher 

jClalrj de [a Lûne. 

(i la trouble (Le 4, lever 4 h. 

4 
371n-du soir. 

serti es- 7, G , tro ub. Couch ,4h. Coucher du sol. 6 lc. 59 M. ý 
r35 

m. 
1du 

mat. 
âb ,ô 3c , 11; x1 *o1Qý, doux 

l§ 251 _aa, -X Y ý-i r_ - -- -ý -- 

Le i i, lever mi- 
nuit. 
Couch. 6 h. So 
m. du mâtin. 

Le 18, lever 3 h, 
35 m. du mat. 
Coucher 2 1,. 59 
m. du soir. 

Le 25, lever bh . 45 m. du nat. 
Coucher â mi - 
nuit 

On continue de semer toutes espèces de légumes; on fait la seconde taille des pêchers ; re- 

cowtir les fraisiers. il ne faut pas arroser le soir ,à cause des gelées dont en est encore mena- 

cé, mais seulement après le laver du soleil. 

Depuis le 1 jusqu'au 30 Avrillesjours ont cru de io4 minutes. 



Foires dri nwis cl'Avril 1841. 

Aaa bcrý c. 13r1-ue 28 Faucogncy (là. S. ) 
Ai-ý, Ie cantnu Vaud ài Fcruey Voltaire 
albcrt-V i1le Sa v. i Cerrette h. rhin 

Arbois Jura. 
Attalens c. Erib. 
Baden c. d'Arfi. 
Et. zuma c Zurich 
ltelfcu"t h rhin 

Gec. drey. 
Gessenai e. ßenw 
Gex (Ain ) 
Gigny Jura 

9 
u6 
23 

5 G; romagny b. rh iii i5 
Glaris 23 
Grandson c. Vand s6 
Graudviilard Iº. rh. 13 
Gros, -Hochstctten lf 
Grný"ères c. Frib. 7 
Ilabèie-Lulliu Sa. 14 
Ilciden C. Appenz. 3o 
Hcri-au 3o 
Hcrnr, ulce C. Gen. 26 
I laºlz c. Grisons 16 
J ussi 26 
Kaiscrsberg h. rh. 5 
Klotcn c. Zurich 13 
Knonau c. Zurich -2.6 
Kaestenholz h. F. 23 
Kublis 3 
Lichen c. Scliwitz 13 
Lanbcnbrucl: c. üa. 28 
Laugnau c. Berne 28 
Lasagne c. Ncuch. 6 
Lasariaz c. Vaud 27 
Lauffenbourg Arg. 13 
1. attpen c. Berne 15 
Les Boise. Beine 5 

lerne 20 
Ik-rueclc S.. G 27 
13cstnçon (Doubs ) 19 
F3evaix e. Neuch. 1 
Bienne c. Berne 29 
Blamont(Duubs )5 
Ilclteraus 12 
B. etacu C. Argovie 26 
Ions en Savoye 5 
Bourg ( Ain ) 20 
Ilremgarten c. Ar. t3 IrigRc Q. Valais t5 Chapelle d'Aboud. 26 Charrney c. Fr. 3o 
Châtel St. Denis 19 Clairvaux ( Jura) 20 
Clarval Doubs 13 Cluses en Savoye 13 COlÎranec. i: cueh. 28 
Collcuges (Ain) 23 
C41slanec ig 
Cýruseilles 12 
D'agmersellen 

c. L. 12 Hannemaric h. rh. 23 
Del, 

. motite. Berne 21 Delle h. Ihia, u6 Dicssenhofcºº c. TI 13 Divoune ( Jura ) 20 
Dole (Jura) º9 
Durntcn c. Zurich 6 
Echallcnc C. Vaud 15 
L: glisau c. Zurich 27 
Fleg 

C. Zurich 28 
Lrlilusbach 

c. Sol. 20 
Lrmatinren 

c. T. 15 I ý. 
Stav2ý'tC C. Fl9v. ý ýwR' ý 

ý _.. 

tllbcuyc c. Frib, 26 IýVeriK c. C: risone 
Altkirch h. r. i Francfort s. Mein 
AnnoMI cu Sav. 5 Fribourg Brisg: 
Auucuiacc 

, 
Savo3-e 5 Gais c. Appcuzul 

Les Pousses(Jura) a6 
Licchtensteig S. Ga. ig 
Lindau 51 
Lons le Saunier º5 
Luccns c. de Vaud 2 
Lucerne j3 
Megève en Savoye 9 
Meilen c. Zurich 29 
Mirecourt ( Vosg. ) 9 
Montbcillard ( D. ig 
llouthey c. Valais 4.4 
Morges c. Vaud. 

. 14 

ý>lurlcau ý l)uuua, 6 
Mossnang c. s. Gail 28 
Moutherot Doubs 5 
Mulh: ntsen h. rh. 13 
111! ululiswy 1 c. Sol. 19 
Neucnlin. at C. Sch tg 
Ocnsingcn c. Sol. 26 
Orbe c. Vaud 5 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans Doubs 20 
Oron c. de Vaud 7 
Payet"ue c. Vaud 15 
Planfa} one Frib. 

. 21 
Poligni (ý, ura) 5 
Pontarlier (Doubs) 22 
Porentrui c. Berate t2 
Raplýetschwvl s. G. 14 
Relit tobel c. App. 2 
Reichcnatt 26 
Reinach c. Argovie t 
ßhcinauc. Zurich 14 
Richterswylc zur. 27 
Romout c. Fiib. 13 
Rougemont c. V. i 
Rue c. Fribourg, 98 
Rumilly en Sav. 8 
S. Amarin h. rhiti 27 
S. Amour 2 
S. Claude (Jura) 7 
S. Croix G. T. (b. r. ) 2 
S. Gervais eu Sav. 7 
S. Giugolph (Sav. ) 6 
S Jear: d'Aulph: ýS. )14 
S. Joire en Say. 1 
S. Laurent 7 
S. Lupicin 21 
S. Urwanne c. Berne t9 

Secl. iu cti e. Aig. 26 
Sauroms en Savoye 5 
Schwitz 26 
Seeavis c. Grisons i 
Senlpaclr c. Lucerne 5 
Serre- les-sapins D. 12 
Sidwald c. S. Gall 29 
Sisach c. Baste 21 
Soleure rZ 
Sonceboz e. Berne 1o 
Sonvillcrsc. Berne 26 
Stantz c. U1ltcrw. 15 
Steckbonnl e. Th. 2q 
Stein am Rhein c. S. 28 
Strasbourg 14 
Sursée c. Lucerne 26 
Sus c. Glaris la 
Tagninge 15 
Taurins c. Grisons 6 
Tavanlresc. Berne 28 
Tbaingcn c. Schaf. a3 
Thoirette 17 
Thonon en Savoie 7 
Tour-ronde enSay. 14 
Tranrclau c. &rnc 7 
Urnæschen C. App. 2g 
Uster C. zurich 2q 
Utznach e. S. G. Io 
Vesoul a4 
Vevey C. Vaud 27 
M"ædcnsclr. vchl C. Z. 1 
1Ve. gis c. Lucerne a5 
Wiedlisbach c. B. ai 
Yverdon c. Vaud 6 
Zoflingen C. Arg. 13 
Zug 13 
Zweisininrcn c. j;, j5 



ýý 

, 
V. MvIS. 1 

i ýnn: edi I 
,I ý ý. 

ý 
5 Lundi 

! 4ýiiardi 
Merere 

6 Jeudi 
71T(; ii (fº'e 

8Satnedl 
19". 

110 
q 

Lundi 

1]T. lardi 

12 MCrCre 

13 Jeudi 
14 Vendre 
15 Samedi 

20. 

1sý. ý 17 Lundi 
1$Mardi 

1g Mercre 
2o Jendi 

21 Vendre 
i 22 Samedi 

21. 

( 24 Lnndi 
5 Dlarili 

26 ýTercre 

Î27 Jeudi 

ivA1. . (ý; ) 1 
12& 21 

Lever(lnsolctl 4 /r. àoM. 1" 
. ýs. A'titau, ase , évý jue.; 2% 4 

ýY I ül- 
s Florian ý 4Q, *i 
s Ille Y. pape ýý 14 

ý.,, ý 2ti 
s Starlislns 

, 
coý yriý. 

'Apparition 
S. ýISt; ltPj. 

Lever -dit soleil 4 Ii. 4o iu, 

s Sophie. _ 

s _1lantmert ý éNC-gI[C. 
s Gengoul 

, inarl. 
s Gervais , 

évêque. 
c 

/ý Ii[lllilAhA 

..., ý....... ý.. i 
s Isidore, 1(111U16/'N. (! T. 1 
L, -verdit suleil, 4 h. 51 in. ! 

ýý ýý 
ý: ýfa zº 

/ er- Lj ; ýg chaud. 
Coucher (lu sol. 7 h. io ni. 

1)CeU ý) 
,ax, 

ý( ýj, ý'fllt 

10 uie 
fille &® humide 

.. ý lC, oucl; erclu sol. 7 h. 20 711.1 l°". 
111-, "lti Q 

?idf;, Aý1 cha ud1 ie ; 7, il ah. 
X. 15 

t°ý`a '-' 
7 

I 

ýý ý 
Aj 2<, 
rY: K 

ýý 1 ,ý 

^f' 
u: 
ýDa 

2O 

sPascai wý 11 
sT{ieoL{ý)t e cabarcrier. ý-; it 
s I'otcl, tia»e I ,x8 ý. `S ýcPLl81YÎ. ý23 

s Fil iN 
; capucin. .i ýý, 7 ý.. ýý.., sJ1111C ý vierge ! /Z. 

ý 
Lev rdnESol(, il 4 1r. 25 na. 

6 S$IilUl'l. ' 34 

00, Q 
clic ý SI /\ -ý"__ ' 
Qý, dC tc ocible 

à4 1º' 51 m. ap. ni. 
ciel ,, 

(ý streiu 
f-j 2, L 

, Cr= , vent 
Coucher cltt so!. ; h. "! 9 m. 

* -) , ri t>> ýic ý. 
z-pli& ýD XL, pluie 
!ý ,ý, ý Sombre 
re nuageux 

dýýy 
-Y, trouble 

;, ào 11.15 ni. av. IIZ. 

('uucher du sol. 7 7, ". ', 3 5) in. 
7 

LUNA7S. 1 

l'Irutc L 
1e5, a2 L. 
17 cn, al1-ut. 

sc vuue à la 

i1 Lt ic". 
UcruQ. i3 
it. 54 nt. 

ap. in. , csl 
g beau. 

\unv. J-u- 

=t, ult. t5 
av. nt. 

cutn ticný 

.ýS 
I11 11111111.1 

; 11"ulllt'1 lill: " 

111'Iý(' . 
ft'lll-I 

. 
'r.. I111'l' 

, 
NIAI % ici-' 

IIc ti1: ljl[S ; 

Il /,:: lit dé- 

(lié llloIllll, 

1: ICiC1iJ Cl- 

(il l`IlS ru- 

Ill: ltl4; Ilulil- 

lliés Alalo-I 

es; !I l'ioli 
le Jr mois. 

Lever jet 
coucher de 
lu Lune. 
Le s Icý cr 

Il. g5 u,. 
du soir. 
Couch. 5 
1. ..... ... Il. l. 111 M. 

ý ]l0- ý 
.6f . 

))Cati 
Lc , l. a 11 

L7 d, ýci ý, cLaudj s Jeanne -21 
:,, jý6 

sPhilippe de N. ýk-so _; n 2: 
,* Cr 1 

s l. uciý'n 

1 

! MË 4Aî% àý li. 4i ni . ap. m. 
28 Vendre isCermain ýK 2i 1 j2) tre L: 1 beau 
29 Samedi IsDlasimin, ér. 

Wý 'i cour. Cl tj, chaud 
2: 2. ýI, evet du solril 4 h. t6m: Ctiucltercltcsul, h. 44 ni. M50_ ý. 's Fe 11 x 1-, t% 47u,. s. C. 

j31 l. nnrýi sPétronille, c"icrýre., :`1 -ý� 
,* -b ,X agrýabte , t,. 21 111.,,,. 

2,1-. 

Planter (les e apons dans les vihne w ýýrý7uaiséc*-r HClaut l Lier. Semer (1u céleri, 
planter le- cardons, les c)ious-flciirs, les choux (le milan les arlichauis et Silletonner 
ceux qui sont forts Sciner des i ivcts, (le !a chicorée et des choux blonds. Talisscr les ar- 
breseueseriil! crs. Si: i dicerý('s flt"ri:. pour est < oir pendant l'été. Sarcler la pépinière. 

111, r" +t . Eo* ; *me* -7e de -ci minutes. 

S Yll'CgI'lll. 

Sel"LIQ 
`O", ý"C` J 

C 24 ý*nýf,. s,, ». t, l. 

.. ýý? 
i-r 1 *, f5 

Le 16 1. i 

Couch. a. h. 
du soir. 

Le i3 1.5 h. 
36 in. m. C. 

f 

! 
ý 

ý 
ý 

f 
{ 
, i 

i 



l',,, "es (lu , unis de ! ºlcrt 
Aaran c. Ar. -, vie 26 ChamhaveVal (l'A. 26 Kaiscrsthul c. Ar;;. 2F 
Aarbc, urý .. e\rý. zÉ Champvcnt t, Kuhli., c. Grisons îl 

Ahc, u, lanceN. U. 27 
. 
Chatcaud'(Exc. V. tg Lauýcntf, al 5 

Aix en Savoye 3 Chatillon 5 La 1iciche c. Fi il). i 
Ahhcýillcrs Û. 

t8 ('t, atnnet¬i 27 1K1tilCen c. Berne 3 

AlbcrL `t11e Ci, Sav. CIi omis 
. Z. ) 1 1n5aýute ý. Vaud t 

I et 10 
_111ingcs en Sav. 28 

(. iJri 27 
Alikirch I1. rh. 2'k 
AIt; Ia;, iten S. Gal i c) 
ý1: nLérieux: lin 2(i 
Annecý ci, Savoye 17 
Aoste en tiavo3 e 1.5 
A1)fn'n'l. et 5 
Ar; juis Jura 
Arbou C. Thurb. 
9rinthod Jura 

CIý^sr. c Tb îü. ýav. 2j' E. cihýin 2 
Cité d'Anýtc Eýiéni. ýý Lcurbýý+n e c. :1 rý. :i 
Clc_"val Doubs rLicstal c. Càlc 21i 
Coire C. Grisons U2 Lieu le )C. %'and" i8 
Coligny lin a4l. oëche c. \'a? ais 1 
Concise c. Vati-1 8 I. oos-le . -saunier 1D 
('ornol c. licrne 2t 1a)ttstcttcn d. (l. B. 10 
Cortail lo1 c. Neue. I c) l. uaýrne 10 18 
Cossou: ic. Vawl 27 'i%'Iv'tl, alcn c. G. 3 

('oinet e \eucll. ýt. A1. utignti a jalaisto 21 

IÛ 
28 

Cndrcfin C. Vati 3 Alas, cvauslt. rh. 26 
Davo; 22 Grisons 2i 1aswnäcr c. l'al. ii 

Aubontie c. Vaud tt Delle h. rh. 2i \fcarinôue c. Be. 18 
Audeuz Donlts 8 Dole Jura 29 llczièresc. Vaud 5 

1t Aveaches c. Vatt. l ii- Domhresson c. N. 17 Mirecourt Vo-ýbes 3 
Bagnes c. Valais a*( I insi"hciu, h. rlsif, º 
$assecxnu t c. lierne i8 lirleu hach c. Ber. .. BcaufiortenSav. 25 I: rschýacil c: Sul. 10 
BeaulmPsc. Vaud 6 Lscbalzn: attc: Luc. iô 
Belfort h. rh. ;, Lv ian en S#oye, "lo 
Bcguins c. l'aud º7 Favcrgcacn; S: tv., "2ti 
tlerthor. d c. Berne 9; Faucunucy 9º. S. 

_: "-(? 
Besancon Doubs 2+ Fluntctct; ; 94 
Bevaix c. Neuch. 28 Fraagi en Savo-, e. n.; ) 
, kx c. Vaud 6 
laschoficil c. Th. 17 
Manient Doubs 5 
Bois d'AmontJura 1 7 
Bous en Sav. i et ,5 
Bornand gr. Sa. 7 27 
i3ourg Aiu 6 
B, Singen c. Berne to 
Bremgarten c. Ar- s6 
Breuleux c. Neuch. 27 
Brevine C. Neuei,. 19 
Briançon 1 
Brugg C. A rgovic 1, 

\toiraus f, i: re 4 
\tontbéliard D. 24 
\lontfaucou c. B. ig 
lloutricbé c. Vaud 7 
\foi"ez Jura 3 
Dtoudon c. Vaud ig 
\t()usliersrn Tar. 5 
\lunslerc. Luc. tJ 
Neu 'Brci., ac. t. h. r. i 

Rheinfclden c. A r. 5 
RccJiefort c. \ench. ý 
Rolle C. Vaud 28 
Romainmûtier V. 28 
Fil, tlach h. rh. 21 
Rur, illv cn S. 1.9 
Saillans llrûnce 3 
S. Anlollr 
St. L'laize c. Iýcuch. co 
St. lirancl, erc. V. i 
St. i'! ande Jura ý 
Ste Croix c. Va11d 2(i 
St. Gall 12 
St. IlilaireDoubs 5 
Sie Mai ic aux M. 5 
St. \Iaurice c. V. 25 
St. Vit a7 
Salins Jura .i tiallancf; es en Sa v. 3 
Sarnen c. Uuicrjv. i ,7 
Sch; Farzcnbon rgB., S 
Sciez en Savoye 91 
Scignélégier c B. 5 
Sentier (le) C. V. .1 
Siguau C. Berne *b 
Sion C. Valais 5 et 51 
Soleurç 1t 
Stein ain Rhcin 26 
Summiswald c. B i4 
Snrsee c. Lucerne 6 
llcann h. rhin 8 
Z'hûuc en Savoye co 
'lhun c. Berne 12 
Troitorrcns 5 

Fribourg eu Suisse 3\eu5taclt f: u. ^_ i 
FrlClt C. Argovie JýNenvcvi l le c. t}ern. Z3 
Gensau C. Schwitz ý-,! i 1Vii-der, ept h. r. 5 
Gex Aiu -t NEOU c. t'au, l 6 
Gimel e. Vaud '. 31 (jlk)n c, Vaud 
Givowuagny li. rh. i1 Olten C. Soleure 
Glaris 

.3 
Orhec. «%'nu. 

Glisee. Palais ,y O1-6Jrt Jura 
Gussau c. s. Gall 3 Ornu"iit +: csnýts 
Gottlic lien c. 1'6.5 -- içssns 
Gran4 lfu taiucc B1) 
Grandýal c. Bzrne 6 
ciaudvillat-d Il.; -. Ii 

Hultevc. Fribourg 13 Gru. -1inuc C. ZtI. ý8 
Buren C. Berne 5 Grn)-è: cs c. Frils 5 
Buttes 

c. Neuch. 1, î Ilericouri r)�uhs 3 
Carou*ec. 

, enève t2 H«tlin"ýýt c. Berne 5 
Certieºc. BQi'c+e lâ 13unctK-, %I c. App. 
Chablessous Sattýve : [lani c. Griýon; iS 
Chainclon 

c. Berne 12 lcnatz c. Gris: ° ; *t 

st Lntcrliallau r, -, Zc"]j, 1., 
io ITntcrsccn C. Lerne 5 
5 Otznacii c. S. Gal1 il 

s+ Y allurLcs c. V. s5 
!1 verrüres c. L\cuc. 18 
18 l'i11i, -% n c. LuccriTC â 

nrnina. r) ta; ý !ý Vinnunz 

a tu1 Z-i, tz eil 
1'fédi',: ý, n r,. ï: w icéº -# ý'nýitvri r. Val. 

21 

15 
Poli- n .! y: ra ^2 tiYalclsl ui f'. n. 1 
I'outd, tialt. C. 7%'. 18 c. lie me fi 
Poreulrui C. (: c, ue .; ýý "ý inCclden c: 'i"ir. 5 
Port sur San lie D. l5N, 1'IItiltaO. i s. G. 18 25 
Prot"encJ c. Vaucl i7 L1 tntcrtluu' c. Z. º-) 
Renan c. Revue 10 Wtil C. 

-S 
Gall y 

: It1ýýineck c. S. G. 10 Luraai"h c. Arg. sq 



vlMors. JUIN. (c) 1 

i Mardi s Pothin , évi fue. 
2 Mercre s Marcellin 

, martyr. 
3 Jeudi s Erasnte. 
4 Vendre s Edoiiard. 
5 Samedi s Boniface 

, martyr. 
23. Leverdu soleil4 h. tt nu 

6s Claude 
, wéy. 

7 Lundi s Norbert. 
8 Mardi 

. g Mercre s Felici en , martyr. 
io Jeudi 

.s 
Marguerite, 

iivendre s Barnahé, apôtre. 
12 Samedi s Léon 111) pape. 

z¢. Leverduso%i14h. 9 m. 
i3 s Antoine de Pa. 
4 Lundi s Basile, évêque. 

15 Mardi s Bernard de Nlent. lton. 
16 Mercre s Justine 

, marlyd. 
17 Jeudi s Montan martyr. 
18 Vendre 
ig Samedi s Gervais. 

25. Lever du soleil 4 li. p m. 
20' s Sýylvcre, pape, m. 
21 Lundi s Louisde Gonz. 

1 
92 Mardi 

1s Patz lin 
, évê e. 

23 Mercre s Basile. 

24 Jeudi 
25 Vendre s Eloi s. Prosper. 
26 Samedi 

26.1 Lever du soleil4 h. 8 m. 
s7 ;. 7 dormeurs. 
s8 Lundi Léon 11, pape. 
ýý Mardi 

;ýo Mercre . Comméra. de s. Pattl. 

qe 

lu ý 
ý 

ý 
tlýa 

'A m ý .« 
,.. ý 

k% 
CIE 
Cf 
14 

1' 
____ I LUNAIS. I 

--- -- - -ý 
10 'r`, llu»me4? Chaud 
2"ý c'O ý, beau 

saus ED cliai. id 
14 m av. m. 

291 `. '_V vent 
K, '4Rn+herdrr sol. 7 h. 4gna. 

11 
ý .î 

ý 

17 

11 

2J 

6 
19 

!i 

16 
J 

16 
] 

16 

2ô l 
11. 

25 
7 

20 
2 

Pleine Lune ]c 

, 
à4h. i4 in. 

du matin, nHm- 
trc dcx wrsgey 
Orageux, 

]krruirr quart. 
le 1 2, à 8 lý. 31 

>u' -7 n. ýtyna. in. du matin , se 
pt bcall wuuc n da ýa.. - 

®ý I"`"nz. 
'Nouvelle Lnnc 

ré? lkra- (: S% iD 

.* ?t1 Ai, 
uU Inatln larl 

roirdu ch-md. 
bý)') -ý( ý)ý ý'Cul! Premitrgoart. 

_ 
1_.. f, __ý. 

Q z' 1 
ac ,49 u" 1 1) 
m. tit, aur. rr-. 

à 81º. 3ý m. av. nl. 'caswnne lLL I1 

Coui"herduaol. 5 h. 5i m. l'1i'�ýA 

ý aQb, ® serein JUl1ý 
a î'-l-. " 

, num de 

*Q, o ?r, ýa'. Gus, 

k. 8 , e,,, k6 variable gen, parce qu'il 

lllla^'eS ! 'tait dcdu a la 

:,,, ýn. èesx. l, fivm- pluiei lx 21 au mois, 
Lr soleil entmt-a 

cý 
ývýn 

signe de J'é- ý<º a7 
Iº. 4q ni. av. nl, rreý isse, en nnr- 

Coutrher du sol. 7 h. 53 nt. 911_mt ainsi la 
jour le plus Jung 

Qa, *? 1 beaua(k J'nIulée. 

C2S, ý2; 
* G) , L. b, trouble 
me Q ?t& désa réab. 

â9h. io ni. ap. m. 3 -X. chaud 
Coucher du sol. 7 h. 52 M. 

* -h , dd`, chaud 
(D ,QÎ tonnerre 

sois d' 9, X hau 
*ý, X utile. beau 

gi, Ze 
99 

Leveretcouch, r 
de la Lune. 

Le 6, lever lo h. 
13 lie. du go'r. 
Coucher 4 h. 
21 m. du nie. 

Le 13 lever o h. 
13m. dunlat 
Coucher o h. 
59 ut, du soir. 

Le 3o, lever 4 h. 
a3 in. du tust,. 
Coucher 9 h. 
52 m. du soir: 

Le 37, lever i h. 
40 m. du. soir. 
Coucher 11 h. 
JG in. du soir 

ýýz 
Ebourgcosner, lier, sarcler ou retercer l» vignes; fuucher e1 &mer le loin. Semer des grosses ra-ý 

vos, des radie ion*%gris et no're- Saveler proprement Je potogor après la pluie. Greffer on écussow 
1i& fr"- i »ovas, ainsi que les Jasmin., orangers est »osiersa 

Pu t os si àm jouis ont ery de ia mir., et du » au 3o ils ont dfminrn{ de t -flirt: 



Foiras du mois de Juin 1841. 
Aarbourg c. Arg. 24 
Abondance N. D. 7 
Aiguebelle Savoye 7 
Aime en Savoye 8 
Aix eu Savon e7 
Altos( C. Uri 4 et 17. 
Appenzell 30 
Walstall C. Sol. 7 
Beaulort 11 
Belfort (h. Ihin) 7 
Bienne c. Berne 3 
Biot en Savoie 1 15 
l; ichofzell Thurg. 17 
Blamont (Doubs) 4 
Bletterans (Jura 26 
Bolzano Tyrol 11 
Boticlans (Doubs) 3 
Boudry c. Neuch. y 
Bourg ( Ain) 4 et 15 
Breitcubacll C. S. b 

Ettiswyl C. Luc. 1 
Evian en Savoye 7 
Faucogncy (h. S. ) î 
Faverges en S. ïg 
Veldkirch Voralb. a5 
Ferrette h. rh. 1 
Fuurg 
Frai ans 1 
Gaillard cu Savoyei i 
Gendré ai 
Gigny (Jura) 10 
Giromagny h. rh. 8 
Grand dessiat 25 
Grandson c. Vaud 26 
Gras (les) Doubs j6 
Kcelliken c. Arg. 50 
Kloten c. Zurich i 
Lachassaguc (Jura)1 i 
Lachen c. Schwitz i 

Brrevrai 8 Laguicu (Ain 21 Noirniout c. Berns 1 
Brugg C. Argovie 25 Lajoux c. Berne 8 Orchamp 5 
Buren c. Berne 30 Larivière 26 Orgelet (Jura) 24 
C1it Ions S. Saone 108 La Salle (Val d'A. ) 3 Ornans Doubs 15 Chamonix eu Sav. 15 Laufen c. Berne 14 Orsièrescn Valais i 

et 30 Lauffenburg Arg. 1 Passavant (Doubs) 23 
Champagne c. V. 5 Licchtensteig s. G. 7 Pontarlier (Doubs) 17 
Chan1pagnoleýJu. ) 23 Liliaire 14 Porcntrui C. Berne 21 
Chaumont ( haute Locle e. Ilicuch. 2a Port s. Saone D. 14 

Marne) 24 Loëche en Valais 24 Rappcrschw`-l 2 
Clairveaux (Jura) 21 Lonchamois 26 Regcnsberg e. Z. 10 
Clcrval Doubs .8 

Lons-le-Sauiaier 15 Rigney (Doubs) g 
Uusesen Sav. r Lucerne 
Colmar h. ili. 3ct 17 Lutry c. Vaud 
Compessières 2 Martigny en Val. 
Conrchapoix c. Be. 15 Megève en Sa. 7 
C7ourtcniaiclicc. R. 14 McÎlingcn Arg. 1 
Cruscille en Savoye i Muiranc (Isère) 3o 
I)annemarie h. Ai. P Montbéliard (D. ) 14 
Delémont c. Berne 23 Montfle"er 8 
Delle h. rhin 28 Mootlustsn bo 
nOUCier )S MOntl7la: iiD ti 
Ihaillant enSav" , nlontlui en ýýaiais s 
IJcballens C. Vaud 17 Mont ºr C, 24 
Ensisb-eine b.. rhin N Mont à-ui Vaud 

. 28 
Tstavaycr 

c. l''rib 2 Morat a Frib. 2 

n 

La Clusaz Savoye i 

Morbier :, 
Moses c. Vaud 5, 
Morteau (Doubs) 1 
Morzine en Sa. 8 e3 
blotiers-travers 22 
Alo(lticrs en Tar. 28 
Mouthcrot Doubs 14 
Mulhauseu h. r. t 
Neu-Breisach h. r. 24 
Niedersept h. th. 2 

, Rixouze 21 

21 RocLevineux 28 Verccl (Doubs) 21 
ý ̀ ý Itomont c. Frib. )5 Viclmcrgen c. Ar. 29 

15 gu(Ccy 12 yVyl S. Gall 8 
i" fr 

Rüe c. Fnb. lu i verdon c. Y anis i 
Rumilly Sa L9 Zufliegen c. Arg. 1 
S. Amour (Jura) Zug 1 
S Aubin c. M1cnch. 14 Zu rieh 
S Claude (Jura) y 
% Croix GT. h. r. 1t 
S. 3can en Maur. 29 
S linier c- Berne 
S , )9irc eu SavoYe '7 
S. 3.4licu en Sav, 3 

S. Trivier de C. 
S. Ursanne c. B. 98 
Sales c. s. Gall 24 
Samoens en Savoye 4 
Sancey le grand i5 
Salie c Grisons ij 
Schafljiausen s 
Sempach c. Lue. 7 
Serre ies sapins D. 9 
Sidwald c. s. Gall 3 
Sion c. Valais 5 
Sisach C. Bâle 30 
Soleure i 
Stein am rhein 3o 
Strasbourg 95 
Sursee c. Lucerne 26 
TPr. "ai lé, Vh_ 11 
Thoirctte 
Thônc en Satofe 

1g 

Tour du mei 37 
Travers 15 
Vallengin c. Neuch. 7 
Wangen c. Berne 24 



ÇXW9 

Z2 
VI(. \Iois. JUILLET. (") 

i Jeudi s ThéoUald 
2 Vendre 

i Samedi s Ar. ato 1 e, 

'4 ,Aý.. 

5 Lundi 
6 Mardi 
7 Dlercre 
8 Jeu(! -. 
g Vendre 

to Samedi 
A. 

rl 

12 Lundi 
t3 hl ardi 
14 cIercre 
15 Jeudi 
tG,; eººdre 
17 samedi 

1g. 
1ý . 

tý T_ttil di 
20 Mardi 

21 Mercre 

23 Vendre 
24SEimecli 

ýO. 

dr ?,:. 

_; litl lr 'i lt'; ý] 

1 , 
'r) jýlil 

`V c nrrr 
j1 

1 

ýf- ver (Iii soleil 4 h. to na. 
s Ulrich 

, 
écêqun,. 

S Zoé. 

sGoar, salitctire. 
s Elisabeth, reine. 
, Procope , niart) r, 
s Lt uýn, inýcrt3ýr. : 

Lever cln soleil 4 h. i5 nt. 
s Pi e 1. pape 

s. lean Gualbert. 

ý.. . s Yfenri 
, empereur. 

sb'ouaveulure, cardiu. 

t; 

s Alexis. 
4. e ver dusoleil 4 h. 2.0' m. 

sCamijle de L. 

s Vincent dc Y. 

srlie , 
Marg. 

s Arbogast. 

s Apollinaire. 
sChris-tine, martyre. 

Leverdusoleil4 h. 28 m. 

s Agnc. 
s Puntalé on medccin. 
sVictor, pape. 
ý`_ll,, cili c, v. et mart. 
s l'nlce de Loyola. 

5G erma 1 i: , zvé jice. 

F 

1 
-- -i 141 d %` 7a -1v: IT' 1 

Pleine lune L 

. ni ýý. 2fjý 
-ýý, 

r' 

<i 
ýý T 

d', chaud 13, ýý li. 1 
' 

-; 

"ýo 

A, ' iG 
ýý 1h 

; 
ýj 2 

ý 1Î 

ý 28 
ý1., 

lllt 7 

i ;; ýt 2 
II1l g ne 

`ý cý 
K, f, 2} 
,& 
S:: r 2) 

výU j 
tleii, 

ý 20 

i, r 
t .. / 

ý 
ý2g 
ýý ýý M 25 
?. ý, ý 5 
b="t 

17 

Couchei clir. sol. 7 h.; 5o m. 
Qd ei, anlt tonnerre 

nuages 
* 9ý 

, p? 
ý, luie 

t r, Uý. Qt, Vent 
jll ýOýýV 1\'l1hýC 

,- Qý1 *ý Y 
Coul'Zerllu sol. 7 h. 4: i m. 
1_ 89h. J m. ap. in. 

rj 
,0r 

lrolihle 

Loi . suüt- Q 
_ ýe. ýtronble 

C(4, *î" 
AN d'fi, Od', 

le , ci. vet: t .- 

I. Uti 11S. 

aP. ne amte du 
I/t.: lt; nljs. 

L`eru're r quai t- 

le 11., à1 h. :; 
a11, n1. all. etn'tII'1 

1111.1, ̂ , es. 
1\(tn{'t"Ilc IMnt" 

le 18, az li. lj: t 
In, du soir, t 
dispose à écLtilý 

rir l'air. 
Preillier tlu: n t. 

Ic c 5, à 805; 
M. av. fil. tlonnc 
de la Pluie. 
a..., e. o. ý 

JUILLET lire 
son nom de la 
oaissvlce de Ju- 
les César arri- 
, ýée en ce mois. 
Uu, l appelai t ao- 
l: aravanl Quin- 
tclia". Le 22', le 

. oleil entrrra au CGdCchrPdU e 1,7 h. 4o nz. signe 4IU L«, u. 
ýýý â2 lt. 45 m. 8P. ri1. ILec"erel 

cma- 

r. 

CU1 cher de lu 
son $® chaud Lune. 
Gtý Li ;c* 

cý ýLe 
4 lever à3 1l 

4o ni. du soir. ionnerr-eI Couch. 3 h. 9 

Coucherdu. ýl. 7 h. 52M. 
à8 li. 5 ti ni. av. in. 
suis &® serein 

0r- , ehauc] 

Coucher o h. 2 
m. du soir. 
Le 18, lever 3 

h. 12 m. du m. 
Coucher b h. 
11 m. du soir. 

do- 1 Le 25, lever c 
î, p ED brouilh là. 3j du soir. j. 000L er Io h. 

,y£sJ1* Cr .4m. du soir. 

cile. nuages. 

P. ºnner le troisitiune lal)OUr, à la vigne. Planter des haricots, ser+ncr de la laitue royale, de la 

poirée, de la cihouille peur avoir de ccs légumes au cominencement de l'hiver. Lier la chicorée 
par un i(mps sec. Transplanter les plantes buibcuses; faire es marcottes d'eeillets. 

1 D, onteis ln, 1 Jnill. ýýt 
jusquýau 

.ät, le# tours ont diminué de 56 minutes. 

.L O' O f) 
ý1 

ni du matin. 

Q, 
'X 

Leu t, lever jo ýluTlll(ýeI 4o m. du soir. 

i 
i 

m 



Aarau c. A rgovie 7 
Aancerg c. Berne 7 
Ahleniseh c. Berne 23 
4hasidancc N. D. 28 
Alf. kirch 11, r11iu 26 
Amancis 27 
Andelot 5 
Appenzell s8 
Arlay 50 
Arlvannen cr Bcrue 15 
Audeux Doubs 8 
Fsauma c. Zurch ut 
Beaucaire Gard 22 
13clPort h. rllin 5 
L'ellcýarde c. Frih. 26 
Bellcvolc 2,1 
l; csancon Doubs r2 Bischoticll c. Thu. 22 
131an1ont Doubs 5 
l3olnncvillc en Sav. 12 
Bonsen Savoye 7 
Wand (grand ) en 

Savoyc 29 
Bocsingcn c. Berne 12 
BI"egcnz ( Noralb. ) 26 
lircvine c. Ncuch. 14 
$ulach c. Zurich 13 
Bttl Ie a. l''riholn"g 2g 
Buttes e, Neurh. 15 
('llâteau du né 21 
Chaumergi -5 
Chaussiu 12 
Chauvin 2 
('hiaven i 15 
Clcrval Doubs 13 
Cluses cn Savove 28 
Couckee, \aud Io 
Cossonai c. Vaud 8 
I)avos'c. Grisons 6 
I>clélnont c Ikrnc 28 

1ý Ucllc ho lin 
I)CLCilaud 1i 

I: slisati C. Zurich 
)chellus 
laaý c. Zuricl 
Erschneil c. SuO. 
I aucotincý' h. S. 
ferme Il. i-lilti 2() 
Fcucrtlial c ZurirL G 
Yliiiuct cri Javq}"e i 
Gelterkindeu c. 13.1 1 
Gcescuai c. l: crue 
Gimcl c. Vaacl 
G1ro1La^b0\' Il. 01. 

IIC1lIcillCl'ý 

Ilériccurt Doubs 

`l 

1ý 

,g Once e. Vaud 
is (lrciiamr. 

Ilerzogenliuchsee e. O; "gclct Jura 
lieruc 7 Paý erre e. E nid 

le 

1 

2t 

Ilanz e. Grisons 27 . nýarcU an Léºail , 
Kaisersbeig b. rl, in 5 Petit bnrnaud 7. 
Klcngnau c. Arg. 2 pleure 14 
Knonau e. Zurich 26 Pontarlier Doulcs, 15 
La Chapelle 1 Porrutrui c. Berne 19 
IA Fcrtés. Jouarre 5 Pouilli '20 
Langnau A, Bclnc 21 Rheinacht. Arg. 1 
Langres 15 Rlacinis 20 
Lasarrazc. Vaud 6 Rlieincck c. St. G. 26 
]. cns le Saunier J. 15 Romonl e Frite. 13 
llladelatne p. la r. 22 Rue e. l ribonrg 13 
; 11adelaine pet. d. 20 Srckingen A, Arg. 26 
Mayence 26 S. Amour 16 
Megève en Savm'c 2 S. Claude 7 
ïllemming*en 1V urt. 5 S. Geais 20 
111 on tbý; iarrl Doubs 5 S. Hilaire Doubs 2 
Motta nlontag. 12 S. Lnpiein 6 
111ondon c. Vaud , S. Paul de V. 26 
Nnu, ±rr'c. Luccrncýl Salieunvcs 7 

Thann L. rhin 24 
'3 lionon en Savoye 7 
Lchcrlinben 5 
Valence 15 
Vaudre1 13 
Vcrcc! Doubs 1g 

evctt} e. Vaud 27 
ýýeLý1liCUS 

, 
20 

l'illikm c Lt_cc_ne 5 
Z'in7icr 
NlltS - kll - Sallaz Cl] 

1 

ýaý"oý'c ý 
ýý alclciihourg ç. 

ýValýý"lu1º lolxd n. 2b 
1ý'cir: lcld n canton 

Tlrnrgm"ic -14 

Sc1ý. .ý Nai, ev 12 Sr. hlcithcinl e. 
Neu ChAttCl 7 
i\castalt forêt noirc26 ý. ciý"nýt ti C. tl'ur s 
Nid. w e. Berne 2o c. Lucern q 

_>R Nyon c. Vaad Sisacl:. c. Baste 
Ocnsinecn c. Sol. 5 Scilctu'c 

. 13 
Olten c. Sulcure 5 Tagningc en Sav. 23 

. ýý'1 'ýý 
ý, 

, 'h 

-- Yý: 'ýs1º ý -ý: s- 7 

=3 ý 



4' 

y1i111ois. 1 AO UT. " 

i 31. 
i 
2 Lnindi 

45 Mardi 

l. everdu soletl 4 /1.37 m; 

s Etienne', pape. 

4 Mercre s Dominique, pr. 15 Jeudi Oswald. 

16 Vendre 
7 Jamecü Is K, aetau. 

32. 
18 

9 Lundi 
ho Mardi 

. Lit Mercre 
12 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 

33. 

i15 16 Lundi 
17 Mardi 
18Mercre 
iq Jeudi 
ýo vendre 

Samedi 
34. 

ss 
23 Lundi 
24 Mardi 

195 Mercre 

Lever du sol., il4 h. 4, m. 
s Cyriaque, martyr. 

s nomgrin 
, »uzrlyr.. 

s Susanne. 
s Claire, vierge. 
s Hi ppolite 
s Eusèbe. 
Leverduaoleil4 h. 56m. 

s Roch , capitaine. 
s Sévère. 
s Hélèue , impér. 
s Donat, prétr6. 
s Bernard, ahbé. 
s Jeanne Chnntat. 
Lever du soleil3 ýh. 8 m. 

s Symphonien , M. 
s Philippe ßeuiti. 

12 Jeudi Is Zépºhirin, pape, 
i 27 Vendre 
a$ Saniedi 

! ý5. ý 
9 

3isc> Lundi 
; 3' \1arr]i 

s Augustin 
, 

évêgxe. 

, 
Lever (lu Bol. 5 h. tg M. 

s Benjamin. 

s liaimnnd. 

g. 

A 
ý 
,. ý 
ý ý 
ý ý 

ý 

x, 
19 
ý 
ý 
ý 

ý 

ý 

ýû 
Cifi 

48 
ý 
ý 
ý 

t! 
hat 
tý 

ý 
ý 
ý ý 

1 

29 
11 
22 

4 

2g 
F1 

24 

7 
20 

4 

n 

ýý 

Cuucher clu eol. 7 h. 23m. 

,p ý- , ventl 
àioh. 34 m. av. m. 
Que * l7 , 

b. tems 
Q ? ý., !ýe nébuleux 
ton &. ® beau tems 
Q -b,, Qý, chaud 

p (D, vent 
jCoucher du eol7 h. t3 111. 

ilUa(ýk' 

àG li. 5i m. av. ni. 
coeur ýC ý, vent 

((clou- * variable 
^ IT ýý d? 1 pluie 

Ci, nj, c VPIIi 
Courher du sol. 7 h. 4 uc. 

A 3c , c( vý i frais 

1^ 
ý 
2 

iG 
Q 

13 

8 
20 

2 

2 
ig 

1 

à to h. 6 m. ai). m. 

lune ýc ® trouble 
ýe 94 trouble 

pluie 
* (D 

,*g, variable 
Coucher du sol. 6 h. 52 in. 

d J, Q ?, brouilara 
à9h. 43 ni. ap. ni 

serein 
zý S1 

A r") 
, ti, variab. 

Dieu 
ý 

X, vent 

Corccherdu. sol. 6 h. 41 in. 

PlCUic L. tlllr l1'. 

,, à to Il. 
. 
'ýu,. 

du Inatiu ý, v'o4t 
du Le. ln. 

I)aTrit r quarl. 
letu, aGh. 5rut. 
(fit lllatlll , IR H/I 
Iv tcitl'. E tivit- 
hle. 

IýllltPl"IIi' I, ilile 
te 1il, n Iil Il. 6 

nt. du Nill', il- 

111)ènedc la jjM 
I 1'rcnucrcInxrt +i 
le z3, àg6.43 
ni, dn s<, ir" jour 

Idg 

I'luuuick. 

AOUT em- 
pruute son nous 
i1'. Llguste qu 
V est néi ou le 
nouuuait avant 
NexiiIia comme 
G"'° tnoisdc 
née martiale. 

Le 23. le soleil 

C U, o 
iroubl e; Lrcr. eecoucheý 

de la Lune. 
L. ilev. cr 7 h. 

9 In. (lit soir. 
Cuuchtr 2 h. i 
ni. du niatin. 

Le 8, lever. g h. 
5 fil. du soir. 
Couchcr ii li. 
i1 in. du niai. 

Le 15, lever 2h. 
i2 m. du matin. 
Coucher 6 h. 
4o m. du soir. 

Le 22 , 
leyer ii 

h. 3o m. du ni, 
Couchcr8 11.2q 
af. du soir. 

Le 29, lever 5 
h. çinrdus. 

in. 
- C-' tnnner-icouc6er o h. 59 

#'-. `+-' ,. ým. du matin. - 
mai. t. * -b, Ptmel 

i Arracher le chanvre, battre le ecinie pour la remaille. Dans le jardin , semer des raves pour; 
4a lmuue et des éýºiuards; semer de la chie4rde et de la laitue. Cueillir le fruit mîir. Le fleuriste 
ý pl: uite ie, auélpMf(! f 440)111 es pour avoir des flcif)s cil aU[olllne et en nlVerj a la un (lu IDO1S, cm m@T ýen 

terre ies ioeintjlef, eAf. n, Aones, renoncutes, jonquilles, etc. 

p, Prrix le i jn", qu'au gi aoiit, ! es jours ont diminué de ýq minutes. 
., - """ 

C 41 ,* 
3C1 



Foires du mais d'Aoi t 1841. 

Aarau c. Argovie r 
A+ýuebeile 25 
AIhnges en Sav. 177 
Ait, tæýllc+" s. Gill i(i 
Andilly 23 
Annecy en Sa,. U. 3 
Auct c. Berce 25 
Annoire 20 
Appenzell 25 
Arbois-( Jura) 6 
Arinthod (Jura) 19 
Aubois 25 

inc Beai+(Douhs) 13 
B gaius c. Vaud 16 
tteifort (h. rhin )2 
Besançon (Doubs) So 
Bienne c. Berne lu 
iii: clwfzell c. Th. 50 
Blainont (Doubs) 
Bodge 25 
Bons en Savuye 9 
Bouclans 16 
Bourg Ain 5 
BrPungarten C. Arg-23 
Brugg c. Argovie 10 
Cerl+er e. Berne t1 
Champagny 28 
Chaux Je crotenay3o 
Chesne Thônex Sa. 

.2 Chilli 30 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 10. 
Coligny Ain 18 
Cossonai e. Vaud 26 
Courendlinc. Berni t 
Dannemarie h. r. 5t 
Delle h. rhin 16 
Diessenhofen ; c. Th +o 
Dole Jura Si 
Douvaine en Sav. 2 
Eehallens c. Vaud 18 
Einsigeln c. Schw. 3o 
EsisheinM h. rh. 24 
Euisses c. d'or 18 
Eiei-nos ( Doubs) 12 
Faucogney (h. S. ) 5 

Fe lifi ^e 12 
Féterneen Savoyei7 
Frick c. ri'Arguvie 16 
(ýaillard :. Genèvc ýo 
Gigny (Jura) ro 
Giruma- 

gny 
h. rh. to 

Glaris Io 
Glise en Valais i (i 
Grandson c Vaud 1t 
Graudval C. Ber. 31 
Iluthwyt c. Berne 4 
Iýuv ju 
Jorime (Doubs) 25 
Lachen c. ' Scinv. 17 
Laferté s. , Iouare 127 
Lagr. leu (Ain ) 50 
Lamanclle 6 
Landeron c. Neuc. q 
Landser h. rhin i6 
Larixou; e(Jura) 16 
Les 13uis c. Herne 2. î 
Les Beuchoux (J. ) 16 
Le Mu3-s 27 
Les FourSs 20 
Les Rousses (Jura) 9 
Liestall c. Basle ir 
Ligniéres c. Neu. 2 .3 Lons-le-Saunier 16 
Marlioz s 
Massevaux h. rh. q 
Mellingen c. d'Ar 16 
ll"Ielz c. s. Gall 26 
Mienzi ai 
Montbéliard q 
Montmourol 4 
Mont s V. 2-r 
Morat C. Frib. 18 
Morez (Jura) 16 
Morteau ( Doulx ) !i 
Morbier 5 
Moudon o. Vaut 2i 
Moussier 10 
Moutherot Doubs jo 
Moutier g. val 2 
Munster G. T. hr. 24 
; ºIurgenthal c" Ber. ti 

Neu-131ei; acll h. 1-. 2 ;t 
Neuvevillec. Ber. 5i 
hioirmontc. Berne 5 
Ormont dessous 15 
Orgelet ( Jura) 14 
Passavant ( Doubs) 97 
Pellionex 17 
Pesige 30 
Pleure q 
Plot en Savoie 16 
Pohgny(Jura) 2 
Pont (lu bourg 21 
Porentrui c. Berne g 
Port s. Saone D. f 
Provence c. Vaud 17 
Rapperswyl c. s. G. 18 
Reg+: nsberg c. Zu. 11 
Reichenau IG 
Reicitensee c. Luc. 1o 
Renan c. Berne 1 
Rheinfelden c. d'A. 2 
Rigney (Doubs) g 
Rocheviueux 50 
Rolle c. Vaud 27 
Romont c. Frib. 17 
Ronchaud(D. ) 50 
Rue C. Fribourg 16 
Ruffach h. rhin 16 
Ruiley 17 
Rumilly en Savoie 1, j 
6aillans (Drôme ) 19 
St. Amour ( Jura) 17 
St. Cerguec. Vaud lo 
St. Claude (Jura) 7 
Ste Croix c. Vaud 15 

St.. Eclix 29 
St. Jcai1 d'Aulph : Jg 
St. lenier c. Berne 

. 2o 
st. Trrvier3 ( Ain ) 16 
St. Crsaunec. Ber. 16 
Salins Jura 13 
Sallanches en Say. 3 
Saatocusen Say. 17 
Sariien c. Unterwl6 
Schaffhausen 2t 
Scllwclli. irunn C. A. 17 
Sciez en Savoye 25 
Semolicel 4 
Soleure ' 10 
Sornetan c. Berne 3o 
Steckborn c. Th. 19 
Sursee c. Lucern 23 
Tagninge en Say. 25 
Tassenières 3o 
Tervai le chàteau 19 
Toirette 21 
Ucberlingen 25 
Uuterhallau c. Sc. 16 
Urnzschen c. Ap. 9 
Val d'Illiez 18 
Va! lengin c. I`'euc. 16 
Valleri 1-! 
Ville du pont 13 
Villisau c. Lucern io 
WattwJ"1 c. S. Gall ii 
Wyl c. s. Gall 17 
Zoffingen c. d'Arg. 2t 
Zxrzach s. Argovi 28 
$weisimmen c. B. 25 

D 



2ý 
1 tX ylois. 1 SEPTEMBRE. 1 

. ºt ., el 
sJeu(-Ii sJus'e 
3 Vendre s Ii )salle. 
4Saniedi sE the r. 

56.1 Levi r du sol. 5 h. 31 m. 
5s Laureu tJ ustili. 
n Inandi s Maýnus 

, abbé. 
-Mardi 

ýs Grat, écýýya<"c rl, Aoste. 

8 Mercrei 
, Jeudi s Gor-on, martvr. 

to Vendre s 1icý{a, (le 1'olei, tin. 
Ii Samedi s l"("1ºs et Ste Ré'ýul, c 

î. /., rc"r. ru sol. ;) il. -, ± " ni. 
,s,, s Tobie. Guide. 

15 Lundi s llaterue. 

14 Marcli 

.-ý Mc : rcre! , ýicomède, 

fbJFUtII s cor"'-. li e- 'P* 
L7 Veudre l 

.8 5a1-ne1i s Ferrcol. 
53. Lever du sol. 5 h. 5.5 m. 

ly s Janvier, evt; r1. 
jo Lundi s Et, stache. 
il Mardi 

"2illercre 
23Jeudi s Lin 

, 
Pcape. 

24Vendre sGamaliel. 
25Samedi sCyp, "ien, martyr. 

j9. Leverdusol. 6/a. 6 m. 
lfj 

7 
$Justlne, Flaart. 

27 Lundi 
28, '\] ardi s Venceslas, marty"r. 
2y Dlercre 
io J eudi s Jérôme 

, (lcct. 

)Y83> 
mM 

ý 
ý 

el 

J«ý QTý`": 

ý 

ý 

Qýe 
2Cý 

`; ý 

ýe-X k-l'a 
ý 
ý J 

_rrM _., wý . -.. n"I. r. -- J1 
tf-( "l t Ire wi ýf irais: 1 n.. éu M. &o 

sereiu 
soir. 

[., s, ºcýýer i 
3rý ýb u l'üt ý ý" 0ý heau' 7i, 3ga 1ýI 

ý su i r. Coucb. à2 Il. 4 ni. ap. ttl.. 1c, 1e. 1$ M. L t) ý du mat. Le [\-y 

A, 
ýý 

ý15 ý 
ý iul 
ý ii 
ý5 

1 1 
LuN. Âls 

l4l (' Yaine :1 fnt. e 
.! 

il. ) al 8V. Fll. 
lc,, i2 h. â 1l) 

nd Jý t ALIJtif', ý niiii. iii mat. 
humide. 8ý 

Q 1), SOILÎ). , bt 
U, 

humide. 
yuide. art. 21 8 c 

(, ItC? ICr dit 
sol, 

G 11.29 17t. tj) tu, 41u soir, 
pp ý4laircit l'air. 

L. 
ýýQ+A 

nv. lm, e 
0 !J 11t1a-es leiâ, à4I.. 

1 L'crrrln. rt- *ý ý"eltt'4 °'. du w. 

lý 

2 ci 

12 

27 

,1 il. 35 I11. llýý. lll. l'ý<«ý" quart. 

#MN 
'ý" IC L'1, a t I:. ý 

(1'. l'B: IIm. 
ahr, m. º. 

ý te -k 
', ýa beau ieml». 

St rw-- . ý.. 4.1� Ylcua IccRei 
ý.., gp�Cle3ý. 

i iuclrcrt't! rr sul. 6 /r. ý- nz. jEPrr: xcrýr. 

' 

11 

lb 
11 

1 ýý 
l"! i 

ý 
, (l[l 41 (, C- 

,®, 11'e]$ Lnne. 
d' rt: ti- * fij, ýt V("11tLrà , 

lcvcrioj 
h- j7 ni. 

ý Cuucl: r r(lu sol. 6 lt. 5 nt. ý suù. l: euc6.; 1 

l' 

Iui% ii-lit der 
r- 

/ 
I. ýit e scpl é 

ý -' 
Q 

r1 
ci ý n, e tlc l'auoeel 

à 61>I. 5-t in. av. ni. 
Inartialc. 

l"'i'' Cl air crrrlGn- 
T cher de [ai 

eh. 
1i1, lever ih. ý 

18 m. du m. 
QJ Concll. 5 h. 131 

Coucher die 
. toi. 5 L. 54 iiz, m. Ju snir. Le 

iy lever tu h. 
31, u. lu mlt. 1 
t'. uuchw" juslu'e. ýý val'1aI)I 7 i , u1. du soir 

h. l 

Q ý, ý( ý, ll'OLII)Il r Le 26, levc I 
Qý ÎCtt. ý{ h. ijm. 

.! u S, rr. Cou-! 
a! f h. 11 ID. . 11). m, rheru h. 5oi" 

; du matiu. 1 

Labuurer; semer le scille et le méteil ; meure les cocbwis maigres à la glandée. Semer 
desépinard, , du persil , (les oignons, des carottes , 

de la c4+icorée, des raie, et de gro, ra- 
dis blancs. Lici le céleri et le butter Cueillir le fuit mur par un temps sec. Semer Iagiai. 
ne d'oreille d'ours, de reeoncule , 

d'iris 
, 

de tulipes, de pa' ots et autres plantes auuuelle?. 
Depuis le 1 jusqu'au 5o Septembre, les jours ont diminué (le 1o6 rninufes. 

1 



2ý 

Foires (lu Mots de , SejjternGre i84>. 
e bondance cha. +o Constance º2 Mal lerav c. i; aerne a8 S. Trivier (Ain) º Çi 

L 1.11efho-ien c. iý! jº ('. f)w"cl. a0 c. Bern 21 N-1e, ève5av º. 6.2+ S. Vit q 
Aix cnlavoýe ºº Cruse, llc 
Altkirch Iº. r1º. 43 ý Dýt; mei, ellen c. G. ºS 
ANp t'r. eU 27 Davos C. Grisnns 17 
kt; ttrg C. Arg. 2z Dclétn, -nt c. tierne 2a 
. \rlat º4 Dclle h. rhin 20 
Ar�teta, 2- Die:: r, r. L'erne 2i 
Ateý". tºnc c. Vatºd tJ Pchallen; c. \'a, ozy 
Auelcux ( Duub, l to Lt f Ilýt"re, c. Unt. 11 
Aýcuchr, c. \'and 2e I". º IruLb. tch c. Ber. º4 
Iittýnca c. ý "lai, s? i I? rluºslr, u: h c. S. ºr 
ý3eau1�ý'I 

eu ti. tv. i9 EýIaNaývr c Frib. I 
ýifuri il r"\ 6 Etti., tvYl c. Lucern 7 
tSclle"': 1l', Ic C. t'l'Ib. 21 
Bell, ni , 1e c. Tessi Qa 
1: c11, & ý 
Bernex en %avo3e5� 
kicnnv c. Berne 16 {tl; u, n, nt D"lubs 2 hlcl; "1"a,,, 10 
Boege im, iavoyc .s IS1)!, 

ýI"rý! 1ý"u1ý, 1, 'a 20 

ISOltanu Tvn)I 8 
Buoallutz C Gris. 2ýS 
Bc, lln., ý, 11 II' en Sav. l, 
Koruan. I ( gr. ) v; 
Bo1., Ain )à et 14 Blei'e111). 

1ch c So. /1 
B; evr1)e c. NPuch. 14 
Bulle c. Frlhuureu y 
Bnrllit; ntn en Sav. 4 
(1: 1iu, I, nn c. Berne 6 
Chalnbériat 6 
Chan1", u1x en Sav. 5o 
('I1�I, cilr d', 1h. 20 Ch. u 'lie) c. Frib. ! Z. Chätcau"IYExc. V,. ý 
( h. i'r! ct au l"; ess. 25 
Ch., l! II�n 15 
ý'11: u1m" rýi 2ý 
Ch: u1.,! u 4 

tic fonds 1-3 
C�1! 

1 e, c. Fr1b. 2 
Cit. 'l'A-). %t --n Pii-'ij:. 6 
CII'1'+a1 

, I)�ub, ; 15 
� ,. n tiavoý'e Uo Culn, ar !:. rll. 15 

auu,; ncý 
l'eldkuch(Vnral. ) 5� 
Frrrctte h. rhin i! º 
Fr. nret�rt s. 1'lein 1, + 
Frýb., urý enBrºsý. º 
Fribowu"ý; ýiiis. 5e ºýr 
Frutic; en c. Berne 10 
Gex t Ain )9 
Gir�ma:; nc h. r. ºir 
Glaris c. t: laris 
Grab: c. S. Gall 20 
Grandlootaiue Ite.. 4 
Grarºdvillard là. r 14 
Gras ý les ) Doubs dº 
Gruvères c. Frib. ,7 
Hwidw)I c, APp. 7 
JeOnlz C. Gris., +us 25 

M'ils e.. Gall 27 
14ý y'eubcrý c. Aigs, ) 
Mirecourt ýVosGcs) 5i 
ýIýýntVý liard (D. ý tî 
ý1ý uýfai. uNýn c. lier i ti 
ýfr. nrheý' C. Valais S 
1lccitmrlian. lech. q 
1/lcuýcusc. Valais -b 
M. trgesc. Vaud 1 
Morteau 1 Doubs] 28 
Mot lets Lia vers 5 

\louuers en 'rar. 1 -1 
1lulhausen h. r. 14 
%lunstct c. Lue. 27 
1lnttenz C. Baste t 
Neu - Bieinach 2q 
Nen: iLircli c. Sch. 27 
Nicdereel)t (h. r. ) 1 
Nyon e. Vaud . 

3o 
Oensingcn C. Sol. 20 
Olten c. Soleure 6 
Orgelet Jura)16 24 
Ornlont dessus 14 
Oruaus ýDuubs) 21 
Paýclucc. Vaud 16 
Planfayon e Frib q 
Pontarlier (Doubs) 2 
Ponts de Martel q 
Porentrui C. Berne2o 

Jussi 4 Relietobel c. App. 2-k 
htrlliken e. Arg. 17 Reichenbach c. B. 28 
LaClu, azen Sav. 15 Reichensec c. [. uc. i5 
Lang, "nl, t tick c. R. A Rue C. Fribourg 99 
Langeuthal C. Ber. 2t Rullâch h. rhin 9 
Languau c, Renie à1S. Amour Jura 25 
L. u, gtvie- C Gris. : à7 S. Blaize c. ]\icUCl! 27 
Laulfeuburg e. Ar. vg S. firancherc. VaI. 91 
Lau, anne 1o S. Ceroue c. Vaud 22 
L,: nicbý, urg c. Arg. ^o s. Claude (Jura) 7 

S. 6e, vai, cn tiav. 14 
Li. les, n"IeDuul, ý ,i ti Htlai, e I)oubs 4 
Id, ichr c. aldis J, ) S. .1 an d'A 111 pli, 27 

. I, ut, rncL ha, len ,ýý. J�tr, ". ",, Ja.,, 
_ie 

ý 
Lon, 1, Jai. in, et 15 S- J-1114,11 rit bav 2 
Luceu, c. 1 aud 10 a. I. upicin ii 
Lucei ne 25 S. Marie aux Mines 4 

Salez c. S. Gall 2q 
salins Jura. 9 
Sanmoensen Say. 29 
Sch . lltlaud c. Arg. i 
Se. lrwartzenhourg 3o 
Sellières 1i 
Sel ongey (c. d'or) 27 
Serre-les-Sapins Dan 
Sidwald C. s Gall 16 
Siebneu c. Sclhw. 97 
Simplon c. Valais 28 
Soleure 91 
Soncehoz C. Berne 20 
Sonvillerc. Berne u 
Speicher c. App. : 2o 
Spiringen c. Uri 25 
Sieg C. Uri :7 
Sicinam Rhein 29 
Sula h. rhin U2 
Summiswald c. B. '4 
Terniignon en Sa. 3o 
Thaingen c. Schaf. 14 
Thann h. rhin 8 
ThAue en Savoye 93 
Thonon en Sa. s 16 
Thun e. Berne 29 
ü ntcrseen c. Bern ào 
Va'd'illiezc. V alais. 7 
Vallengin c. Neuc. 9 i 
Vercel %Doub) s7 
V errieres (les) t. N. 16 
Versoix c. Genève à 
Veboul let 99 
Viusen Sale 10 
Vouxvri en ValaisSo 
\Vzedenswyl c. Z. âo 
Waldhut for. n. ni 
lVegen.. tetTen c. A. uo 
Weinfcldcn c. Z. ;2 
Wildhaus c. s. G. 7 
Yverdun c. Vaud 7 
Zurich 9 

1 



2g 
X Mols. 1 OCTI>131lt E. 

j Vendre 
2 Samedi 

40. 
3 
4 
h 

6 
7 
8 
9 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
4J. 

te 
11 Lundi 

12 Mardi 
15 Mercre 
14 Jeudi 
15 Vendre 
16 Samedi 

42. 
17 

18 Lundi 
19 Mardi 
20 Mercre 
s1 Jeudi 
s! ] Vendre 
25 Samedi 

45. 
94 
25 Lundi 
!6 Mardi 
s7 Mercre 
22 Jeudi 
2q Vendre 
5o Samedi 

44. 3l 

ý 

Lever ditsole1*16 h. j, 7 m. 
sCér. u"d, uLGr. 

!s Placide, martyr. 
s E3i"uno, c/aarlr. 
S .Ju(. I th. 

s J3ti7itte ý reiz ve. 

Le ver du soleil 6 h. 5o riz. 
sC: ecleon 

s Firmin 

1SMaximilien Îs Gýloiiarci. 
; sCalixt. t, 71t2rfyr. 
Îs Z'hérèsr, vierge. 
1 Lever du soleil6 h. 4o nc. 

sl-ieclci(, e, veu. 

s Pi erre d'A ieantara 
s Venýlel; n. 
s Ursule, vierge. 
,s Colomb: 
Iç Séverin, évi, 1q11e. I 

Lever du solC il 6 h. 5jM. 

s Salomé. 

s Créhin, curdon. 
s . 

Amand , 
évr'yue. 

sFrujnence , 
évéque. 

s Narcisse. 

is 
Lucain, martyr. 
L' 'er du 

. sot. ' h. 5 m. 

II 
-, # ] Y, Z-1\ 

-, a9h. 
rI] 

0ý zýý ni, du suir, 

Coucher du sol. Ci ll. 45 m.. rarraicLil 
l'air. 

,Z 14 011 4® rentl Auuv. lutte 
*, lû (ID or- le nua;; eux Ie 14, àih, 

ffýý `` i5ad u,, du soir. ý, 

ý, ý 
]] ýý 

7Ut 7iest nuageux. 
hý 2t) ^ 

tPr? , 
Qý, Se1'e1n' Yrent. yu: rt. 

ý c) ilir : Z2. il y h, à9h. 44 m. ap. m. , 34 m. du Il a fi als est aussi 111sa- 

0. ti re- C V, Q! r , Ventn4al; eux. 
Ylciuc lune 

COUt'71Cr ckl Sol. 5h. SO m. 
l 
Ic 3o ,; 

Gh, 
; ý^f 22 ý `"; , 

/ý ý, i5om. dn tnat. 
r. ýt urbuh"ua. <1tý 6 mords A Fi . OElrou111ei rtt~. l t, i; t; l": 

1 
týýl 

(I°tl 

rý, 

ý 

ýý 
"ý'c 

ý 22 

2 () 

ýTfýd ýý ý llc r. iluart. 
ýfI I� ayh. 0ý 

f zýý f Ai 
iu. du Soir, 

Coucher du sol. Ci 11.45 m.. ralraicLit 
l air. 011 4® Vetutl l\ouv. Iunc 

® or- le nuageux le 14, àih. 
ý ;c (ý ý i5u u,, du soir. 

c> , fiest nuageux. 
Sel'eln' l'renl. yu: rt. 

tc lz. àyh, à9h. 44 ni. ap. m. ý34 n,. du 11, è, fi 
als c's, aussi nisa- 

TQ- CU, CI ý, VCntýl 
n4al; eux. 

ý 
Ylciur lune 

Councýr du sol. ý Ii. ýom. Ir 3o ,; 
Gh, 

zý 34) 
. 

15om. dntnaU. 
e. ýt urbulwa. 

mords ný , OElrou111e i, ut°i uiii, L 
n ?L_ f1 

,a_ ,f2_1! ýre son tum 
-u -ý u vý " T' de ce qu'en 

1 e- 1] fi 
tX Val'IaUlt'cumptant du 

ý},. Ill mois dc . 1Jars, 
ý' 1 11_` il était Ic t. ur- ýý 5 `ýý telt]Slièmc dcl'an- 

4É 3G te tl'OUb. ýnéc mrrtiale. 
Lever et 

1 
Cuue ; het ctu sul. 51t, 2U rn. ! 

eoucher de la 
le Vr(ll 4ý, 'Vent'Lune. 

}; f ]. 
I d 7i 

ýd ýý ý SCt'elt]'Le3, 
leý"cr 6 

p 
h. r8m. dus. 

2ii`/ ýÿC ýý Qý 
t Jt'aJ$ Cnuclr. g h. ' 

ý (il 

- 

4? m. du m. d, vCPIt'; Lc ýo, Îrý'Pf 

iý 2. IN ý C) 
ý 12 

24 

YcA4 n 

4! ä`, ° iý 
41'ý` ý7 
CTI 

js<uentin, i, 'iAr. Jeune 
_! 

\ d6 e 
bon-* 1ý Clfll o h. j m. dn 

.. 
Couch. ni. aýý. º, º, mat 

c, ý. "a i,. ýs .,,. ýti, `ýý 2sombrelsoir. ý- 
Coucher du sol. 5 h. q 

. 
m. ILc ̀ 7, lever 9 11.33 m. du 

pf, pluie 

heur p vent 
Qýý pcý ý cp 

ý, 
cc p 2G nuages 

" fiti. pluie 
à G) 1l. 5o m. av. m. 

('ý il, lh. dit so/. 4 h. 5c1 ni. 
temps 1't'a1s 24 

mat. Cuuch. 
5hi2m. dn 
soir. 

Le lever 2 
h. 4. m. du s. 

Cocch. à rai- 
npit. 

Le 31, lever 
4 ni- (41, 
>oir. Coach. 
8 h. 4tý lu m. 

Dans ce mois Je vigneron retire le fruit deses lahcu' selon le degré d'intcllijence qu'il a 
mis dans la culture de ses vignes. On sème les lupins, les pois, les feverolles, l'orge carrée, 
de la laitue crêpe pour janvier et de la romaine hàtive pour avril. Au milieu (lu mois , plan- 
ter les tulipes et autres oignons à flet_u: squ'on n'a pas encore mis en terre. 

Depuis le i jusqu'au 5i Octobre les fours ont rliminuP de n8 mintite. v. 

t 



zq 
Aarau c. Argovie 20 
AI)ondanceN. D. 4 
Adelboden c. B. 5 
. Egeri c. Zug 1t 
Aigle c. \ auJ 27 
Aimeen Savove 4- 
AIbcrt-V, en S. t 18 
Albeuve c. `rib. 25 
Altorfc. d'Cri 14 
Arnbérieux (A in2q 
Annemace en Sav. s6 
Aoste en Piémont 28 
Appenzell 90 
Ba nc. a Valais 25 
tasl2! 27 
Basma e. Zur. 1 
Beaulme c. Vaud 14 
Bellort 11. r11in 4 
Bellevaux erSav. g 
Berchcr C. 'Vaud 22 
Berne 26 
Berthnud e. Berne 9o 
Bex c. Vaud 15 
Biot en Savove 25 
E3ë-P en Savove 2q 
iSoltigenc. berne 5 
l; nc, inýen c. Bcrne 25 
Bourg Ain) 1g 
arc^er. z (Voralb. ) 18 

Brevi-ne c. Nencll. 27 
Brixuee. Va'ais 15 
Brugg c. Argovie 2(i 
Bulle c. Fribourg 14 
Buren c. Berne 6 27 
Buttes c. Neuchât. 5 
Chahles s. Salcive 2 
Charnonix en Sav. 25 
Châtrais d"(Fx 18 
Châtel d'. "'_hnnd. 8 
Châtel St. Denis sci 
C, aux de fonds 26 
Coligny (Ain) 18 
Cluse, en Savoye 18 
Collonibay 2J 
Cornol c. Berne 6 
Courendiin c. Ber. 2- 
Cndrefn c. Vaud 25 
Dannemarie h. r. ig 
navos 

e. Gris. 11 

Foires du mois d'Octobre 184 1. 
Delle ( l1. rh. )11 
Douvaincen Sav. 25 
Draillant en Sav. 28 
Einsiedeln c. Zur. 4 
Emmcndingenc" B. 96 
E1-lenl, acll c. Berne 1a 
Erscllweil c. Soleure4 
ESchalzmatt c. Lu. 11 
Estavayerc. fi-ib. 27 
Evian en Savoye 4 
Favcrgcs cri S. fi 20 
Feirette h. rhin 19 
Feuernthalen Zu. 26 
Flawýl c. S. Gall 28 
Flumeten Savoye 5 
Frauerlléld c. T11.18 
1-rutiren c. Berne 19 
Gais c. Appenzell £r 
Gelterkinden Bâle 6 
Gessenai c. berne i 
Gex(Ain) 16 
GignS- (Jura ) 11 
C imcl c. Vaud 4 
Giromagn}" 11. rh. 12 
Glaris 11 27 
Gossau c. s Gall 4 
Gross Haccllstetten 27 
Grunin--en c. Zur. 26 
Gruý ères c,. Frib. 20 
Grvon c Vaud 1º 
lialxheim h. rh. 28 
Hciden c. App. 8 
lléricourtDoubs 98 
}lcrisau c. App. 4 
Hermancec. Gen. 25 
Itundwl-l c. App. 18 
flllthw3-1c. Berne 20 
Kaisersberg h. rh. 4 
finonau c. 'Zuricli 4 
Kulm c. Argovie 29 
Kt-bourg7 c. Zur. 27 
I ý1chen c. Sclnv. 5 
La Jouxc. Berne 11 
I. altoche c. ? -"rib. 18 
La Sagne c. Keuch. t2 
La Sarraz C. Vaud 12 
Laufen c. Berne 25 
Laulfenbourg c. A. 28 
Leipsi4 (Saxe )9 

Lenck (an der) 8 Romainmot. e. V. 22 
Leyzin c. Vaud 11 Romont c. Frib. 12 
Lichtensteigc. S. G. l1 Rougemont c. V. 11 
Liestal] c. Basle 19 Rue c. Fribourg g8 
Lieu (le) c. Vaud 14 Russevyl c. Luc. 4 
Lindau, lacde C. 3o Saitlansllrôme 13 
Locle c. de Neuch. 19 

S. Amarin h. rh. 28 
S. Amour Jura 25 Loëche c. Val. 15 28 S. Claude Jura 7 Lons le Saunier (J. 115 S. Croix c. Vaud 7 

Lottstetten d. B. 18 S. Galle. s. Gall 20 
Lucerne .4S. 

Gervais en Savoye 4 
S. Gingolph en Sav. 21 Lugano Tessin 16 28 S. Joire en Savoye 18 Martigny c. Valais 18 Sallanches en Savoye 29 

Massevaux h. rh. 4 Samoene en Savoye 21 
Mayenfeld Gris. 29 Sarnen c. Unterwald 18 

6 
Megève en Savoye 1 

Sehwiiieubourgc. Be. 
128 1 16 111enzingen c. Zug 18 Schünfbeim c. Lucern 5 

Mettmenstetten 28 
Mézières c. Vaud 6 
Montbéliard Doubs4 
Monthey c. Valais 13 
Montreux c. Vaud 2q 
Montricher c. V. 15 
Mcerell c. Val. 15 3o 
Morgex val d'Aoste 4 
Morzine en Savoye i 
Mossnang s. Gall 15 
Motierstraver c. N. 26 
Houdon c. Vaud 20 
Moutier gr. Val 16 
]MJiimliswyl C. Sol. 20 
Munster c. Lucerne 21 
Neustadt f. n. 28 
Nidau c. Berne 26 
01 ; en c. Soleure 18 
Orbe c Vaud 4 
Ormont-deseous' 20 

et dessus 13 
Orsières c. Valais 4 
Palézicux e. VauJ 28 
Planfayon c. 1rib. uo 
Pontarlier (Doubs) 2t 
Poren trui c Berne t8 
Ragatz s Gall J8 
Bainsen c. Sch. 7 
B apperswy l c. S. G. 6 
lteichenbach e. B. 26 
Reinach c. Argovie14 
P. n. 'hefort c. Neu. 20 

Seewen c. Soleure 13 
Seewis e. Grisons 26 
Seignelégier c. Berne 4 
Sempach c. Lucerne 28 
Sentier (le) c. Vaud 1 
Sidwald e. S. Gall 21 
Sierre C. Valais 25 
Sizuan c. Berne 21 
Sion c. Valais 23 
Soleure ig 
Stantz c Unterwald 20 
Stein am Rhein 27 
Taminsc. Grisons 3o 
Tavannes c. Berne 27 
Teufeu c. App. 25 
Tour ronde en Sav. 20 
Tram lin c. Berne 13 
Unterh illaru c. Schaff. 18 
Untersee c. Berne 13 29 
Urnaschen c. App. 26 
Utznach cs Gall 23 Vacheresse en Savove 12 Va] d'Illiez c. N'allais 21 Vahurl. e c. Vaud 1g Vaipellne 5 
Verrières c. Neuchlte. lq 
Viilisa! 1 C. Lucerne 18 
Vionnaz c. Vallais 25 
Waldenbonrg 11 
Waldshut forêt noire 16 
Wan-en c. Berne 21 

ýý'auçnwvl c. Berne 13 
ýý iedlishach c. Berne 28 
Winterthur --. Zurich 14 
Wyl c. S. Gall 5 
Vverdon c. Vaud 26 
Zollingen c. Argovie 6 
Zug 19 
Zweisimmen e. Berne 21 

n 

1 



ý, 0 

-ý--.. ---- ýt Lrruýir 
f2 Týarcla 

3 tiTcrc'r e 
4Jýýuýlr 
5V end. r r 
6Samrflr 

4i. 

7 "11 
8 Lundi 

t3 ! Vlardi 
Io M ercre 
1t jeudi 

-- 
Vendre 

13Sa[net]; 
46. 

14 '. 
1ýLundi 
16111;: r tli 

ý'lercre 17 
18Jeu. li 

ily Vrudre 
so S, r; r-ledi 

4;. 
21 
22 Lundi 1235 

\1,1rtli 
2411ercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
127 Samedi 

48. 
.g 
2y Lundi 
3o Mardi 

s Hubert 
, A, ýquP. 

Cllarles Boi"onmée. 
c Lachariv prNtre. 
s Léonard 

,. cditni. re. 
Lever ý 4i so/. 7 h. 15 ni. 
1- sF! orc iitin , évêý. 'ý 

.ý. ý Iý 
is Theodore, marlyr Iý c 
sTriýýhoº,, znczrtrr. 

s luºiPr, éf"c4yne. 

stii; ºuis4as Kcºstka. 
ý Lever (lu sul. 7 Ii. _5 in. 

s Fréderich. 
s Léopold. 
s 01 hniar, ccbbé. 
s l; ré, oite, tccunttct. 
s Won 

, abbé. 

,s 
Félix de Valois. 
Lever du sol. 7Ii. 54 m. 

s Cécile, vierge. 
s. CI érn cri t, Na pe et mart. 
s Clir) sogone, inccrt. 

s Conrad 
, évëi/ue. 

s Jérémie. 
Lever du sol. 7 li. 41 m. 

s Sostène. 
s Saturnin. 

-e 
ý 

8. n 
î1 .>F1 

l'l I S)YI)l1.4ý ?rý ®ý 11'01: ý Drrn. r(nart 

hiý Lýý" p6 ý,, ý, 
G àý, h. 4r 

ý,..,.. ý... 23 ©4v enl 1149 ruz.. 
.. 

ý "llP {ý r]ý1711ýti°S N.,, v. "ilrhi- 
18 A4 Il. i6 N1. NV 111. rr' Irt ,: IGII. 

4ýi g2. r ro. . 111 mal. Coucher et6 ed. 4 l1. 
&1âircil 1'. ir. 

2! i\ lý . +-1 -ý . Lresil .. 16 

U 

14 

1! 

C'el- * J} rý 1L. Ao !r "tt , 
â' 6 I.. 

ýý; u;. In uw1. 

1('I'/'S(11111). 
F'ýrrnc lutu 

`L 1 ............. .. I,. JO a7 Il- 16 

le ,ý 
ý/ 

eIý nl du o! r, ea ' Ilé aore'aLle. :1Gh. i III. : IC nl 
Gact"hrrelcc 

. seil. 
4 /l. 11` Nl, L\JVEM»RE 

utr- &ý froi1? Iln" toll n.. 1 

.n mlhrr . les 1 !rý ý}c .. 
he, II y:. i 

était gl., 

d tJ 
li 1riUý : u., d.: 

ý7 i-r. e marh 11c 
dd, `i nrollill:! rt1 L-neret Cou- 

' cher de h 
or= s: 'rell] Lune. 

l/Zt. L' ]", °ý 17U%l'. t5 IX "j, lever. 
Cuite h. dit se/. 4 /. '. m. I.. i. 1.. d...: , 

.I I1 .% 
UILh. l h. l'1 Ql v d 

I11.1111 5I"11". D. 

'- 
Le. 

. 
4, ll\e! 

/\ ý--) ýn 
?zý 1111 ,, e 4 h. : c5 ne du 

H: 111II. 
mur- St'I V1 

I I'ourl.. fjh. l; 
!ýf, ý 1l'I11(1 Ili. -111 s. m'. 

LI"11.1. "Irro 
1-P Yýý. \. )1"1: 1111C h ,qn. 

"III. S. 

tels . 'D , 
hruuill, ut) C--11. il h 

`setier. Cccrt"hrrclu4 h. 19 ut. i Il1111eael 

., _. . 

4ý. E 1ý 

'7 
20 

14 

,ý 1G 
ý 

J. 

ý su 
ý 

AM 2 
low 

ee, 8 
et ! 21 

, ý; 5 

+ý 11F, 3ýý, 00 ? /- , 
froid 

ý1t3 

0.2 
ý, ý7 

Serrer le, fruit. d'antomnc; émonder lesd! l,: e- . c. ! ilýrr le Loi> à h. i; ir. Seme, des ta% es 

pour jauvies- et févt ier ; planter des laitues 
, 

dis aslrv{ e, , 
de I"eNeille 

, 
de I'estrat;., n. plau- 

ter des rusiers , eles iilas et autres arhusteselul ne cl di petit Gcli-i S. 

, Deru.; 's le t ju-vrlrc rcrr 5e, anuenzLý"e, 1ms jnztns ont dÜn%rtuP de 't; 3 minrrtee. 

âº 7ýl 
jV fºº. a11, m. s h. 12 :I . 

"11 

11' 
,. n, Go ic6.7 
n. 3, ui. du 

P fi 
. .P 24 

- 
%tºitil 

ýalin. 



1-olles rLu A1ut,. ý, (le L\uveiit(i., -e ib'-e> 1 
Aarau c.. 1 :1 rgovie. o 
Aal'bcrg c. [seine 10 
Aarbu. u"1; 1, g. ! 15 
Abo;, ct. u. ýr 2\. D. º 
Aesclu c. Iterne ý 
Aigu. r!. el1e euSav. i i 
Altkirch. ( 11. r. j :: 
Altort c. Cri 4 
A»(IcltLu; en c. Zu. S 
Appc:,,. c) ý; 
Al Lot) ý. rh u rg. 15 
Arwaubcnc. lierne 4 
Att. "tleu, c. ["r. 1). 8 
4vencl, e, e. Vaud .' Eaarc. %ug 15 
15dcleu 

e. ý rgovie 16 
liali;,. ll e. Soleure 4 
$ellort 11. rhin 1 ýiCl'g 

c 2J 
Berneck 

c. s. Gall 16 
Berthoud 

o. Berne ! 
Bocanu, 

n Doubs 15 
Brs c. taud 6 
Bieune c. t`»ue 11 
Biot en Savoye 22 
Bi, chot'zc11 c. Th. 18 
Blar, u>ut( Doubs) 6 
Blauke, 

lburg c. B. 16 
ton uev; lle en Sa. 11 
Bons en Sav. 15 29 
B"rn. ucd (gr. ) Sav. 8 
Boudry c. Neuch. 9 
Bourg ( AIM ) Ili 
Breitenbach e Sol. 16 
Brenngarten c. Ar. A 
Breut c. Vaud 10 
Bricnlzc. lSerne 1o 
B. %l. ich c. Zurich 2 
kulle march. de bét. 4 
çýarouge c. Gcltève 9 
Champagnole (J. ) 26 
Ct, ât. d'(>: xc. V. 25 
Clce, ne ThonexSa 16 
Cité d'Aoste en Pié. 2 
vUire c. Grisons 19 
(wllougf. l'Ecl. 9 t"'lmar h. rhin 18 Con, tancc 29 Co11pet c. Vaud So 

i'nssonai c. Vaud 4 Lncens c. Vaud 10 S. Imier c. Berne 22 
('ouvet e. Ncach. 10 I. ntrv c. Vaud 25 S. Julien en Savuye 4 
Cruseille en ýav. 15 1\lasevaux h. r. 15 S. 1 -é:; ier c. Vaud 17 
Drlémont c. lierse ." 41. i.. ong. r c. Val. ,. i5 S. Marie aux Min. 3 
Delle h. t"hin 8 \'lelliu; gen c. Arg. 2h S. 19aii ricec. Valais 8 
Diesenhofcn c. T. j, 11cNeu brrg c. Arg. t6 S. Triviers ( Ain )2 
Divonue (Jura) ,6 \'Iuirans( I. i"re )2S. Ursaune C. Bernei 
Echallens c. \%aud 1K Montbéliard D. 15 S. V it 
Ein-ideln e. Sch. 8 i4l(, utinélian cuS. 25 S. r. ckiuGer. c. Arg 30 
EIg- C. Zurich 17 11ýrat c. l'rib. 17 Salins. Jura) 6 
h: usi>hcim li. rhin 25 llorea Jrtra )i Sarncn c Untet'w. ? 
Erlenbach e. lierne 9 \9urge, t\ aud j7 Schatlliausen 16 
Erlinsbacli c. S,, I. So \9ortcau ( 1)(Jubs) 9 Schicr: ch c. Gris. 25 
Eiscliireil C. Sol. ý! g 1lotziue"n Savo%e K Srhleilheime. Sch: rg 
Ersloin h. rh. 29 .: ou: lon c. \+ud 17 Schwelihruun Ap. 2 
Eviau eu Sav. 1 et ]à 310utherut (D. ) 10 schwytz 12 
I': ý. ugney ( h. S. ) 4 ltulliaitsen h. r. 2 Serrigen c. Aig. 16 
Flumel en Savoye 4 Mun-ter C. Luc. 21ý Seluiigeti c. d'or 12 
Finms c. s. Gall 2Me"y C. Arnovie 11 Semsale; c Fi if). 1 
Fribourg cri Sui:. e ii Nater, c. V alais 9 Sierre c. Valais 26 
Frickc. d'. lrgovle --" Neu-f, risach It. r. 2a Sion 15 et 20 
Fi'utiSen e. Berne 1q Nruchâtel 3 Sissac C. Basle 17 
QiRillsrd e.. Gen. 8 Neuveville Ber. 30 Sombacourt 30 
Ge. blre; ier Il. rhiu 5u Nyon c. Vaud 25 Slaefa r,. Zurich 18 
Gersau c. Schwitz ii OcOsinýeu C. Sol. a9 Sianltnhcim C. Z. 1 
Giromaguý â. t hin 9 Ol lonc. V aud 19 Slal-. z c. ilntcrw. 17 

Steckbu, n au lacC. 18 Glaris 12 et "ý ýý Olten e. Soleure 15 
G rand. on c. Vaud t7 Orgelet (J ura )ak Stein am ltheiu 2 
Grandvillard h. r. g Orniont dessous .6 Sursee c. Lucerne $ 
Griudeltvald c. B. 6 Ornaus (Doubs) 16 Taguir. ae en Sav. 
Gruyères C. Frib. 24 Orou la ville 5 Terill*Cn c. Appen. 2q 
Hérisau e. Appen. 19 Passavant 2 Thaingen c. Sch. 1 
Herzogenbuch, ee 1i Paý ci rie c. Vaud 4 Tlii; ue en Savoye 1.5 
Horgen 'Zurich 18 Pfcliikon c. Zurich i8 IJuter, een c. B. 17 
I-Iuëmozc. Vaud q Rances c. Vaud 5 Ustrrc. Zurich 95 
Ilanz c. Grisons 15 Renan c. Berne q Ulzuach s. G. 13- 27 
Kaysersthulc. Arg. r i Rheinau c. Zur. j Vaý°-ul ýh. Saône) .5 
Kaiscrsbergh. rh. 29 Rheiurck c. s. Gall 8 Yrvey c. Vaud 6o 
! Clinguau c. A rg. lb Rlreiulèl'icn c. Ar. io Vou. vri c. Valais il 
Kiiblis c. Grisons 19 Ribauvillcrs la. r. 60 ýValchhut for. n. ö 
Lachen Schtvitzg 3o Richtersc. l, atl Z. , (i Weggis c Lucerner i 
Landeron c. hieu. 8 Rolle c. Vaud rq ýS'ciu{elden c. Th-ro 
Larcgenthal c. Ber. u Romnnt c. l'rib. 30 ýVilchiuäen 23 
Lan6wies c. Gris. 16 Ror, chach as. G. 4 Zý' ilàlýaus 9 
La Roche c. Frib. :; Ei i-lulidch 6. rhin sq ýý'; r, ierthur c. Z. 4 
Laupen c. Berne 4 P. umi llyen Sav. 25 wyt c. ;. Gall 16 
Lausanne 12 S. CI:: u, JeýJura) 12 Zifrngen c. Arg. 16 
L oëchec. Valais 10 S. tlélèue en Sav. 2 Zug 3o 
Lonsle Saunier 15 S Jean de Gonv. rr Zurich 11 



J2 
XII Mots. 1 DÉCEMBRE. 11.. --i 
1 -)lercre 

s l'aloi, évêque. 1 11) . _Q froid 
2 Jeudi st raucùis-Lavier. o 

Dern. quart. U, 
ci` serein le ti. ;0t,. 

5 Vendre s Lucius, llp. d. Grisons. i; 15 p (-) ,D?, 
àpre 48 n'"111, soir, 

4 Samedi s Barbe martyre. 2() 
. 

A, 
: wû"uc de 1., 

-21vons vent ueinr. 
49. Le verdu soleil? h. 4,7 m. Coucher Élu sol. 4 h. 15 m. noue. lunt 

5 . sSabbas, ubbé. e 13 àoh. 18 m. il m12 Io 
6 Lundi 
7 Mardi s Anibroise docteur. 

27 
-; ý 10 

D neigeinnageua. 
pour 

1'r'em. quart 

8 Mercre - 24 
le 21 à3l,. 21 

* ®, /y , 
froid in. du mrtiu. 

9 Jeu(li sJoachim. vent se Voue à dr 
Vagréable. 

1o Vendre s Valérie 20 /PY, 'y , sombre l'leiuel, nn 

11 Samedi s Damase 
, pape. 5 ,d variable: 

le28, à 7 -7 1' 
m. du mat eu- 

50, Leverdu soleil h. Si in. 
. Coucherdu sol. 4 h. 9 m. geudi-c un' 

12 sSyllèse, martyr. 16 idetem1. itlo I]. m. ap. n], 
fro 

13 Lundi ýt 28 cIairi DÉCEMBRE 

14 Mardi s i\'icaise. 10 but l'or-j , Oa neige , 
tirc son nom ' 

15 hlercre s Abraham f- }22 
Ide ce qu il é- 

dre troubleitaiti e dixie- 
16 Jeudi i s Adélaïde. 4 c a, *, *,! me mois de 

e mar- l'ann 
17 Vendre s Lazare 1(' d CI'tl(1 ýh 

ale. tialc. 

18 Samedi sGalieu. 2ý, Lever et * (ý, /f1 froid] 
51. Lever du soleil - h. 55 m. coucher de la Coucher du sol. 4 h. " m. lune. 

tq s lNeinèse. a. "c 1O J( :; ïC ,Q. Le 5, teuer à 

lo Lundi sThéophile, marc. 21 moral, ® serein minuit. Couch. o h. 27 
21 Mardi ? Pkt '3 à5h. 21 Ill. av. m. m. du soir. . 

22 Mercre s Flavien. p ,, 16 'ý Lei 2, lever 
20 m. du h 

23 Jeudi s Dagobert. 'el 
2g . p froid matin. 

24 Vendre s Adam. Rte, 12 Q$, pour Q ?, L tr. Couch. 2 h. 
43 m. du s. 

25 Samedi ; 26 D e, neige Le 1g, lever 
52. Lever dusokil7 h. 53m. Coucher du sol. 4h. sm. 111'" 10 -- 

26 10 
du nmatin. loi la venteux Couch. 1oh 

27 Lundi rte, ' 25 1 L\ cP 
12 m. dus. 

28 Mardi le 
Le 26, lever 1 à 

-7 
h. 7 n]. av. m. h. 48 m. du 

29 Mercre s Thomas 
, martyr. 25 ( soir. 

3o Jeudi s David *K 10 im. d6 
h" oucher vérité. ® Or= , nuage "iý 1m. du ma- 

31 Vendre e 24 OP d, p., doux tin. 

l'"unier et marner les terres; battre en grange ; réparer et mettre en état its diversinstru. ' 
mens de la ferme et du labour , les aturrlsiles du jardin, etc. mais sur toutes choses , implorer 
l'a;, iýlance de Dieu pour qu'il veuille bien nous continuer ses bénédictions. 

Uu 1 : tc u1 les jours ont di>rinué de 22 min; et du 21 au Si ils onteru de 4 minutes; 



Foires du mois de Décembre i 84 1. 
Aarau c. Argovie 15 
Aigle c. \ aud 15 
Altorf c. Uri 2 23 
Altsta=dten e. s. Gall q 
Anibérieux ( Ain )6 
Annecy cnSavoye 6 
A ppenzell 8 
Arbois Jura) 3 
Arcey 21 
Aromas (Jura) 3 et 22 
Aubonue c. Vaud 7 
Bclfi. rth. rhin 6 
Belvoye ( Doubs) 6 
Berthoudc. Berne 5o 
Bex c. Vaud 50 
Bienne c. Berne 50 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano Tyrol 1 Bonne en Sa voye 7 Bourg (Ain) 6 
Bregcutz Voralb. 6 
Brenigarten 

c. Arg. 13 Brugg 
c. Argovie 7 

Bulle C. Fribourg 9 
Buren e. Berne 8 
Cerlier c. Berne 1 
Chable s. Salève 18 
Chaumergi 18 
Clairvaux [ jura) 20 
Clerval ( Doubs) 1-k 
Cluses en Savoye 1 
Coligny ( Ain) 18 
Colmar(h. r. 15 
Cully c. Vaud 10 
Delémont c Berne 22 
Delle 11. rhin 20 
Dôle Jura. 4 
Echandens c. Vaud27 
Einsideln c. Schwiz 4 
Erinatingen c. Tii. 1 
rschcnz e. Thurgov. 2 
Estavaver c. Frib. 1 
Faucbgneo (h. S. ) 2 
Feldkirch Voralb" 20 

Fcrney-Voltaire 5 21 
Ferrette h. rhin 
Flums c. S. Gall 
Fraisails 
FraiienleId c. Th. 

n 

7 
LJ 

PribourG en Crisb. 3 i 
Gais c Appenzell 21 
Gendre}(Jura) i8 
Gcsscuai c. Berne 3 
Gex ! rlin )1 
Gigny ( Jura) 
Cironiaoni h. rh. 
Claris 
Gossau c. s Gall 
Grenoble ([sève) 
llutwti'l c. Berne 
Ieny ( )arne 

io 
i4 
iý 
6 Orgelet ( Jura ) 
q Ornaus Doubs 

1 
22 

Pal errre c. V aud 

ui Stra, Lourg 18 et 2 
21 Sni"r. h. rhin ss 
23 Surscec. Lucerne t 

Poligny (Jura) 8 Tasscnières 
Pontarlier (Doubs) 9 Tcu(Fen c. Appen. 

2'2 

20 Ilanz c. Grisons i5 
Kay-serstuhl c. Ar. 6 

et 29 
Klingnau c. Arg. 28 
Kübl is C. Grisons i7 
Lagnicu (Ain) 15 
Langnau c. Bcrne 8 
La Roche en Sav. 15 
Laulfcn c. Berne 13 
Lentzbourg c. Arg. q 
Lisle sur le D. 22 
Loris le Saunier 15 

Pont (lu bourg a 'Cllonon en 5av. 6-j1 
Porenirui c. Berne 6 Thun c. l'erue 15 
Port s. Saline 15 Troistorrens 2 et iC 
Itagatz c. S. Gall 6 Ucberlingen 15 
Ral, llce; n ýIS. G al1 15 N" erccl [Doubs] 2l 
Recologne ( Douhsjl5 vezclici q 
Reichenbach C. 13e1' t9' Vicllnergen c. Arg. 1 
Roulous (Doubs) 27 Villeneuve c. aucl 1 
Rue c. Fribourg i(; Villisau c. Lucernc2o 
Saancn c. Berne 1 Vins en Salaz (; 
S. Amour (Jura) 2 Wrildlsbut [for. n. ]2- 

Lucerne 21 S. Claude [Jura ; 'Winterthur c. Zur. 1 
Martigny c. Valais 6 S. Hilaire 4 Yverdon c. Vaud u- 
Mpilen C. Zurich 2 S. Lu picin [ Jura ]4 Zweisinlmf n c. Ber. c 
Mirecourt (Vosge) 13 S. Trivier de C. [Ain] 

Montbéliard 13 24 et 28 
Monthey c. Valais 31 Sal ins F Jura ] 13 
11Morntinelian Sav. 27 Satnoens en Savoye 1 
Morez ( Jura) 20 Sancey le gr. L D. ] 27 
Moudon c. Vaud 27 Sarnen c. Unteres. 1 
Mulllauen 6 Schwitz -{ 
Neuenkirchc. Sch. 15 Secwis c. Grisons 

;5 Neuveville c. Berne 28 Seillères 
Lidaue. Berne 1, i Selongey [côte d. 1 22 
Olten c. Soleure 13 Sidwaldc. S. Gall 

Orbe c. Vaud 13 Soleure 14 

E 
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Souverains de l'Europe. 
LINés. 

S. S. LE PAPE. Élus 

21765 GRi6o1EE XV I, Dlaure ('apellari 1831 
EMPEREURS. 

51793 dutrichsFeEDUNAN'n I. i, oi de Bohe- 

-. A- u_____: _ , Q, r 
ý796 
i8s3 

1773 
1819 

1795 
1Râo 
1792 
1790 
1798 
1810 

1819 
1768 
1786 
1797 
1764 
1781 

1 r7' 
'71 

1815 

ROIS. 
France, Louis PHILIPPE I. 183o 

Grande Brélaô ne , 
ALEXAFDRJNE 

'VICTOIRE I. 1837 
Prusse, FRÉDERIC GUILLAUME IV. 1840 

Espagne, ISABELLE II. ... 1833 
Hollande GUILLAUME IL. . 1840 

Belgique, L i: 0POLO I. ... 1831 
Sardaigne, CHARLES ALBERT. 1831 
Deux-Siciles, Frit nIFANn II. .. 183o 
Portugal, DONA MARIA da Gloria. 1826 
Danemarc, C1IRI. TIA:. MIL II. . 1839 
Bavière, Louis CIIARLES AUGUSTE 1825 
Saxe, Fn . nERh AUGUSTE.. .. 1836 
Suéde, CºrARLES JEAN XIV .. 1818 
Wurtemberg, GUILLAUME .. 1816 
Hanovre, Ernest Auguste .. 1837 
Grècs, Or"11os 1 

....... 1832 

GRANDS DUCS ET DUCS. 

1790 Bade , 
Charles Léopold Fréderic i 83o 

1804 Brisnswic"L, Auguste Louis Guill. 1814 

1794 Anhalt-Dessau, Léopold Frédcric 181 
1778 Anhalt-CSthen , Ilenri ... 1830 
1797 Toscane , 

Léopold Il.. ... 1824 
1791 Parme , 

Marie Louise. 
... 1814 

1771 Saxe-Gotha , 
Caroline Amélie . 1825 

1800 Saxe-Meiningeil , 
Bernard Erich 1803 

{1784 Saxe-Cobourg, Ernest .... 18o6 

me eLllC" urzfi, ur ... , ý.,., 
Russie NICOLAS I. 

..... i825 
1 823 7'urquie ý 

ABnuL-MEnsc1IU1-KtiAti 1834 

J'; 8. 

1783 
1792 
1777 
1800 

ý 

a 

Saxe- Wiimar, Charles Fréderic 1828 
ý 

Aassau, Guillaume Georges .. 1816 
Hesse-Dar,,. ad[, Louis 11. . 

830 
lrleck"/enbourg-Schwerin 

, 
Faul 

Frécleric 
...... 183 ; 

1779 Meckle�bo, ug-Scrélitz, Georges 

1779 

1 º789 
1796 
1783 
1776 
i'796 
1799 
179-ý 
1785 
1797 
1801 

Fiéderic 
. 1811') 

1rlo4rze, François IV, Ar: d'Aut. 1111 1 
PRINCES. 

Waldeck, Georges Fréderic Henri 1815 
Lichtenstein, Aloïs Joseph 

.. 1836 
Oldenbourg, Paul Fréd. Auguste. 18 2c) 
llonhenzollern 

, 
Fréderic Ilerman. s Si o 

Lippe, Paul Alexandre Léopold. i 8oq 
Lucques 

, 
C'harlesLouis 

... 182! k 
Jieuss-Greiz 

, 
Henri XX. 

.. 1836 
Ifeuss-Schleiz, Henri LXII 

., 1818 
Neuss-ELersûorf, Iienri LXXII. 1822 
SchwarzLourg, Gunthcr Fréderie i827 

ELECTEUR. 

1777 Hess-Cassel, Guillaume IL 

i77i 

LANDGRAVE 
Hesse-Philipsthal, ErnestConst. 

SUISSE. 
Divisée en XXII Cantons souverains, 

réunis en Confédération sous une Diète 

et un Président. (Canton directeur 
Berce. ) 

FRANCFORT SUR LE MEIN. 
Un sénat. 

VILLES ANSEATIQUES. 
Hambourg, Lubeck et Brhne. 
Un Bourgniaitre et uu Conseil. 

u 

ýirýiýisý. `ý ý .ý 
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E HEMERIDES 
DE MllCCCX LI. 

n 
1 

DESCRIPTION des Quatre Saisons. 

De l'hiver. 
te triste quartiera pris son commencement 

. 
1e 'i Décembre de l'année 18 +o, à5 heures 4t 

du soir , alors que le soleil faisait son entrée au si 
'1 L 

éto 
t au 

5 
degré 

du 
Sagittaire Satur- 

ýie au 25 deg. du même signe; Jupiterau 6 degré 
u lnéipe signe : Venus 7 degré du Verseau; ýejc'ure 

au 8 degré du Sagittaire ; la tête du 

aý`ale au je degrédu Verseau, et la queue »ragon au, ýào degré du Lion. Janvier. Le commencement de Janvier est d>ahlement froid ; le milieu du mois donne 
t 
dti `Il fable ; et la fin promet des jours plus 

ux, 

dNý 
Èevrier 

s'introduit avec une température 
ié 

pli lI le beaux niomens. Depuis le 
milieu du 

oLç I«squ'à la fin il ya une alternative de iýu`"' ̀ oifllores e: de ; ourselairs" 

Mars s'annonce d'abord désagréablement et 
pourroitbien donner beaucoup de neige, pour- 
tant bientôt après de la pluie ; le milieu du 

mois et sa fin amènent bien des beaux jours. 

Du Printemps. 

Le quartier du Printemps prend naissance 
le 20 Mars ,à6 

heures 56 minutes du soir , a- 
vec l'entrée du soleil au signe du Bélier ; lors- 

que la Lune est au 3 degré du Verseau ; Sa- 
turne au 27 degré du Sagittaire; Jupiterau 19 
degré du même signe ; -llyds au 6 degré du 
Scorpion; Venus au i5 degré du Taureau 
Mercure au i degré du Bélier; la léte du dra- 

gon au 16 degré du Verseau et la queue du dra- 

gon au 16 degré du Lion. 
Avril. Ses premiers jours sont pluvieux ; le 

milieu du moisnousmoutre beaucoup de brouil- 
lards sombres, suivis de quelques jours passa- 
bles et de rechuf jusqu'à la fin du mois des jour- 

nées sombres et nébuleuses. 



3'< 
1{9ai encre accompagné d'tme ternptrature 

réablc , mais de peu de durée ; le milieu du 

mois est passablement frais et trouble : les (Ici - 
uiers jours promettent tic nous amener les pre- 
mières chaleurs fructifiantes du Printemps. 
- Ji in. Dans les premiers jougs se munirent des 

nuages orageux (lui se résolvent en fortes ovulé s 
de pluie ; le milieu du mois a plus tic jours 

clairs due de jours troubles et Guitpar tics clia- 
leurs. 

De l'. Éte'. 

Cette belle et féconde saison' fait son enture 
le 21 Juin à4 heures z minutesdu soir, lorsque 
le soleil entrera au signe 

_ 
de I' Écrevisse. La 

Lune sera alors au '> degré dit Lieu ; Sa( urne 
au o degré du Cuprieorne 

, 
Jupi er au i . 

"i de- 

gré du Sagittaire; jlarsau 22 degré de la 11a- 
lance ; Venus au io degré dit Ï aureau ; JIer- 

cure au £! 2 degré (le l'Is'c, evisse ; la trie du 
dragon au ii degré dit Verseau et la queue du 
dragon au ii degré du Lion. 

Juillet. Ses lu encicrs jours sont élairés par le 
plus beau soleil ; les suivans paroisseut vouloir 
être 

, en majeure partie , couverts ; la dernière 
partie du mois procure beaucoup de nuages 
chargés d'orages et 

de tonHeri'e. s. 

4otîl débute par une température fructifian- 
te quoique variable ; le inilicu du mois pour- 
roit bien avoir quelque tracasserie ; il setermi- 
ne cependant de la manière la plus ÿéSirable. 

Septembre est pur et agréable dans es pre- 
miers jours, bientôt après survient un grand 
changement , et le mois se termine par plus de 
jours couverts que de jours clairs et sereins. 

De l'flutomlte 

le quartier d'automne commence le 23 sep- 
tembre à6 heurés 3 minutes du matin , 

lors- 

que le soleil entre au signe de la Balance et nous 
montre la Lune au 6 degré du Capricorne 
Saturne au 5 degré du même signe i Jupiter 
au i3 degré (lu Sagittaire ; Mars au ti degré du 
mente siutie: ! 'enrrsan 22 degré du Lion: iller- 

Octobre prend im commencement humide 

et cependant avec une iemp rature dance; le 
milieu du mois c. 1 phivieuxet dis lors j: t>tlu? i 
la fin il n'y a pas it compter sur bcau_onp de 
jours agréalbles. - 

Novembre, pour cornmcncer, est très bt'tt- 
meux ; bient, it après ; élèvent de grands cours 
de vent et le milieu du moisest plus laie; vers 
la fin le froid pou ra bien se déclarer. 

DtcenýLre se unoittte fuit dosa{; réahletncut â 
son début; ver<le niilieu du trois la neige se 
met en : nain et insensiblcnictIl le frui_l augmeu- 
ic pourclorel'aeut e par une température ri- 
goueeuse. 

Des Eclipses. 

Cette ann'e donnera lieu à six éclipses, sa- 
voir : quatre au Soleil et deux à la Lune ; seu- 
lement nec des premières et une (les secondes 
seront visiblescliez nous. 

La première est une éclipse (le Soleil invisi- 
ble, le 2,, Jan icr 

, entre 5 et 6 heures dit soir. 
l'a se condor est nue éclipse totale (le la I. nne 

le fi février Suu commencement est à2 heures 
du matin ; le inileu peu de minutes avant 3 
botur:,; et la fin tut pcuaprès t hetll'c 

. I: 
IIe pour- 

ra eti e observée dans une grande partie de fEu- 
rope. 

La iroisièmc, inviblc pour nous est au Soleil 
du 20 ait 21 février ,a Illeure (le minuit. 

La (lualt ièrue est une éclipse de Soleil, visi- 
ble sur uoti e hoi"iron 

, 
le 18 juillet. Elle coin- 

iitcuce à, heures tprés_mi est à son milieu 
vers ' heures, et la fin à -t bcures et demie. Sa 

grandeur sera de 17 doigts, et elle sera visible 
dans toute 17? urope. 

La cinquième est à la Lune 
, et invisible en 

Suisse , 
le 21 Août , entre y et tt heures du 

matin. 
I. a sixième, pareillement invisible, est au 

Soleil le i6 Août , entre 9 et 11 neuves du soir 

Luce Rousse. 
" 

cure an ii degré dc la Balance; la tête-die cira- LaLuuc nominée vulgaircment Lune Rous- 

gon au 6 clcbré du T'et"aeaeý et la queue au 6P, cnmmcnccaa cette aimée le 9a Avril et fi- 
acvé du Lion. nira le 20 11ai. 

. 



RELATION HISTORIQUE. L'Fý lise collé7"iale (le ý'euclydCel" de Fribourg et de 13odolple (le Iloehberg, 
La restaurwivi du Mausolée et des sia_ l'emportent de beaucoup sur les autres : en 

tues rte nos;. ncjcu, Gntes, cis . 
le Doyen Particulier la statue mouncbrome (d'une 

G iillebert qui parle, pour la? lncl! e nous seule couleur), de Rodolphe de flocliberg, 
devons heaueoitp de rentercirmeris au faon- ne donneroit guère prise aux criiiilues du 

s : il GénéiaI ale fa Vile de Neueli it: 1; qi �oùt le plus dit"ficile: elle eontribu? a lirous"er 
l'a décrétée, et i I`'babile artiste, 11I`". Fi- qu'au XV . siècle, l'art étoit poussé assez 
dér; c llarilie, qui cari a été chargé, attire 

loin. 

maintenant l'altcnl: on sur un monument qui Il est assez singulier que notre siècle, 
étoit presque oublié, quoiqu'il eii bien (les qui est celui (les innovations, soit t g: Icment, 
droits' i ne pas l'étrc. 11 nous fiudroit aller par une espèce (le compensation, celui des 

assez loin pour en trouver un analogue et restaurations. L'esprit humain se plait aux 
aussi remarquable, Peut-étrc jusqu' iBourg contrastes; et plus on aband mue le passé 
en Bresse, dont une des églises appelée le sons certains rappor"ir plus on s'y rauache 
Brou, a acquis de la célébrité par le mau_ sou, d'autres. Ou peut absaloinent innover 
soléc et les statues de l'bilibccr"t de Savoie et en politique, en morale, eh refitgion inivne; 
de Marguerite d'A utrjcbc. Les quinze si a- niais en revanche, en l'ait d'ot jets dia, 
lues qui composent le monument de nos depuis les munumens jusqu'aux niciildes, 
Comtes ont toutes quelque chose de rcmat"- jaunis on n'a fait autant l" eaq de ! antique, 
geal; le, ne far- cc (Ille leur ancienne té est la et n'est-cc point 

faipar 
l'eth: t d'un principe. ana- 

rcprésentation des costumes (: c l'époque ; logue, qu'on rie s'est jamais autant 4 ccupé 
mais sous le rappoi t '! e Fart et de I"r xe cation gtie de nos jours, de la p; "cinière lorination 
les trois coins anciennes, celles des comtes de notre lobe ;f 



Par suite (le cette disposition (les esprits, 
peut-être n'y a-t-il jamais eu de moment 
plus favorable pour fa; re lire avec quelque 
itutrrét une notice sur le plus antique, coin- 
me le plus b'r'u des iditives de ce pays. If 

eùt appartenu à d'autres de la faire, sour- 
tout à l'auteur (le l'histoire (le iNeuchdlel 
et tizl<uzg%n jusgii'd l'avénenzeiit de lit 

neaisuiz de Pritsse. l'eut êt "e cet article pro- 
voquera-t-il (le la part de plus habiles nu 
travail mitas fait: notre but est de rendre 
le public plus attentif qu'il ne l'est, à l'une 
de nos richesses. Plus d'un genre d'intérêt 

s'attache à cet édifice qui doit à son antiquité 
relui du mystère. Son origine se perd dans 
la nuit des temps (lu moyen âge, qui couvre 
de son voile et de son obscurité plusieurs 
des ob; eis qu'il renferme. pour commencer 
par le mans((li"e (les comtes, il offre bien 
des problèmes à résoudre. 

ýe 
qui est cer- 

nu c'est qu'il a été élevé par le comte Louis 

(le Neuchàtel, comme le prouve l'inscrip- 

tion suivante, masquée pendant plusieurs 
siècles, mais (lui vient d'étre remise au jour: 
Ludovic' - Contes e regius Nov castri 
clo, niiz'-hane tuutba, n totainque lllachi- 

nain ob suor uzenzorianz fitbrefecit an: 
Mcccr. tazr. Obiil quinld die nzensis junii 

rcn. n dru inill-cccr. xx tertio. (Louis comte 
et seigneur de \cuchàtel, a fait faire ce 
tombeau et toute cette construction pour la 

mémoire des siens, l'an 1372. Il est mort 
le 5 (lit mois de juin de l'an du Seigneur 
1373). Mais d'ailleurs on ue sait pas laquelle 
des statues est celle du comte Louis; assez 
probablement c'est celle qui est au mi- 
lieu ; ce nest pourtant là qu'une conjecture. 
Les seules auxquelles on puisse donner 

un nom sans crainte de se tromper, sont 
celles que nous avons mentionnées plus 
haut, ccl! e de Conrad de Fribourg, celle de 

son fils , Jean de Fribourg et celle de Rodolphe 
de Ilochberg. toutes les autres appartiennent 
à la première maison ou dynastie (le Neu- 

chitel. On ue sait pas non plus si le mauso- 
lrle est un cénotaphe ou un vrai tombeau où 

auroient Lté inhumés nos comtes, et si clta- 
ctm avoit sa tombe à part: on sait seulement, 
que dans son testament . Jean comte de Fri- 
bourg et de 1Neuehfitel, exprime la volonté 
d'être enterre doit s l'é; lise( o llc ti i: rle de j eru- 
chcitel, clev(ttit le grand autel, sons cette 
grande p'terre qui pst la plus nrlrlrro, hée (le 
sa sépulture, le m. iusolée, et que Guillaume 
de Horbberg, père de Rodolphe frit aussi 
enterré auprès du maître autel. Les armoi- 
ries du monument présentent plusieurs dif- 
ficultés jusqu'ici insolubles: y en avoir-il de 
fantaisie? quant aux deux chiens qui sont 
aux pieds de la statue de Conrad. l'explica- 
tion la plus simple ne seroit -elle pas ici, 
comme dans mainte occasion, la plus vraie? 
Conrad avant été grand chasseur, ce sont 
tout simplement ses chiens d'affection : on 
sait qu'à cette époque on voyoit de ces ani- 
maux qui ne quittoient jamais leurs maîtres, 
et les suis oient jusques dans les cérémonies: 
cependant on a voulu y voir la marque que 
le comte avoit été en terre sainte. Lés deux 
figures de femmes, qui font office de caria- 
tides, n'ont reçu des noms que par pitre 
conjecture : ne sont-elles pas plutôt des 
figures de fantaisie? on peut faire aussi avec 
plus de vraisemblance cette conjecture à 
l'égard des figurines, au nombre de douze, 

qui sont au pied des statues, cu qui y étoient; 

car la plupart sont complettement mutilées: 
'repréýentoient-elles des chefs et patrons 
d'ordres religieux? comme celles qui sont 
autour du magnifique Mausolée des ducs de 
Bourgogne, à Dijon. 

t' D'autres figures de l'église, les mascarons 
ou figures grotesques, quoiqu'en parfait 
état de conservation, ont un côté inexpli- 
cable et mystérieux. Un savant allemand 
a cru pouvoir expliquer ces figures diaboli- 
ques et monstrueuses en profusion dans 1Gs 
églises gothiques, contemporaines de la 
nôtre, par la supposition qu'Ilcs étoietnt des 
symboles énigmatiques d'un culte iriol3tre 
des Templiers; mais cette supposition tuériºe 
à peine l'examen. En ti, ici une plus satis- 

1 



rg faisante 
; c'est que ces diables, qui fiýcrrent 

Perlt tre le serpent ancien, sous diverses 
formes, font d'horribles grimaces, parce- 
gtre le temple (lu vrai Dieu pèse sur eux et les écrase: mais cette explication n'est pas 
eOmple(tement satisfaisante; car plusieurs 
têtes sont simplement des figures humaines, 
en particulier celles que l'on voit au dessous 
(les colonnes arquées en ogives de l'ancien 
portail, sont très-régulières et d'une expres- 
sion très calme: de petites têtes grimaçantes 
sont au sommet de plusieurs des arceaux; 
il pa d'horribles figures de singes sur les 
chapiteaux de plusieurs pilastres: et près (le 
l'orgue, une figure étrange d'homme ac- 
croupi, qui tient, avec (les bras d'une Ion- 
gueur démesurée une tour sur sa tête. 

L'ensemble même de l'édifice donne lieu 
à bien des questions difficiles à résoudre : 
a-t-il été construit (lès l'orgine sur le plan 
actuel ? Ou est-il composé (le pièces rap- 
Portées? il ya eu tics adjonctions à l'édifice 
Primitif, cela est incontestable: la chapelle 
S'. Guillaume, celle (les deux petites cha- 
Pelles Lité, ales, et la partie supérieure de 
la tour. On voit du côté de Ifoccident la 
forme de l'ancienne tour, qui étoit bean- 
Coup moins élevée, et du côté du midi la 
dùte de l'exhaussement postérieur: je fus 
fait en l'an 112ilccec vgt huit. Mais la partie 
©ù est actuellement le choeur est-elle aussi 
ancienne que la nef? la plupart de ceux qui 
se sont occupés de cette question, croient 
vue cette partie là a été la dernière con- 
struite, et on pourroit leur soutenir qu'elle 1'a été la première; car c'est la plus achevée, 
tandis que dans la nef il ya bien des choses 
inachevées, les chapiteaux des deux grandes 
colonnes au centre de la nef, la partie in- 
férieure de plusieurs arceaux, ceux (les co- 
lonetes à demi engagées etc. Ce qui 
6011tribue à rendre la question embarras- 
sante, c'est le mélange du style byzantin 
et du style gothique, du systéme de plein 
cintre et du systéme ogival: ils sont en con- 
litsion clans notre relise, comme pour 

dérouterles recherches des amateurs dJ', a- 
tigtiités. La fenrtre en ogive qui ouste du 
cf té du château, et qui est évidemment une 
pièce rapportée, ne semble-t elle pas être 
là pour ajouter aux incertitudes? La balance 
pencheroit en faveur de l'unité de plan pour 
ceux qui, sans faire trop de recherches, s'en 
rapporteront à leur coup d'reil, soit que, 
pour avoir une vue d'ensemble (le cet édifice 
si bien proportionné dans toutes ses pallies, 
ils se placent au choeur, ou sous l'ancien 
portail. 

Mais si cette église a été bâtie, comme il 
n'est guère possible d'en douter, à plusieurs 
époques, quelle a été celle de sa première 
construction? et qui a été son premier fon- 
dateur? Le Chancelier de Montmollin, d'ac- 
cord avec le chartulwire du Chapitre cité 
par le chanoine Baillods, en fait remonter 
la construction jusqu'au X`Q'. siècle. M. le 
baron de Chambrier, se fondant sur un acte 
de 1209, ne la fait remonter qu'au XII`. 

siècle. Ce qui est certain c'est qu'un Ulrich, 
et une Berthe en oui été les fou; latrurs ; ces 
deux noms se trouvent dans l'insccription 
suivante, qu'on lisoit avant l'an 1330, sur 
une pierre votive placée au dessus de la 

grande porte du choeur : 
Respice \ irgo pia me Bertha 
Sca Maria et simul Ulrichus. it 

'Fugiens inimic dat dom 
Honoris id facientihus et Pardi.,. 

Berthe présrutoit le plan de. 1'é_üýice à la 
Vierge ;M la rie, à lequelle :l ét-)it (lé dé: der- 
rière elle était à genoux un ecct<'si. îtique 
mitré et crossé, figure qui a douté lieu à 
plusieurs conjec'ures lion appuyées de preu- 
ves. En 1149, Berthe, par un acte daté de 
Novum castrum, coutume une donation d'Ul- 
rich en faveur de l'Abbaye d'Hauterive: peut- 
être est-ce l'époque du commencement d# 
la, e'onstruction de I"église collégiale. 

Mais qui étoffent cette Berthe et cet Ulrich`' 
Si on le savoit positivement, il n'y auroit 
plus d'incertitude sur l'époque de lé con- 
struction; mais on l'ignore. On a fait à cc 
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égard quatre conjectures, dont deux doivent 
Vitre. sans aucune hésitation, rangées an 
nombre des fables, savoir celle qui attribue 
la fondation de l'élise de Aeuch'oel 
l'impératrice Berthe, femme de l'empe- 
reur Jtcnri 1V. et celle qui I'att"ibue à lire 
I erihe, fille d'un comte de Samarie, -qu'aiº- 
voit épousée, dans la Terre Sainte, un Ulrich, 
seigneur (le Neueh; itcl. On ne peut donc 
choisir qu'entre l'opinion (lu Chancelier (le 
Morºtnolliu, qui regarde décidémeni la reine 
Berthe (le Bourgogne, comme fondatrice de 
notre collé ale, et celle de hl"". de Cham- 
brier, qui ne vent admettre d'autre fonda- 
teur (le cette église que l-lrich d'Arconcié 
et sa femme Berthe, de la maison de Glane; 
'à moins qu'on ne réunît, ce qui ne sel oit 
pas sans quelque vraisemblance, ces deux 

opinions, en regardant la reine Berthe com- 
me première fondatrice , et la femme de 
Ulrich d'Àreoncié comme seconde fonda- 
trice. Les recherches de 11`. de Caumont, 
dans son histoire de l'architecture religieuse, 
militaire et civile du moyen âge, semble- 
roient plus favorables à l'opiniôn du Chan- 

celier (le Monimollin, car il (lit, qu' à l'épo- 

que de l'architecture romane primitive, qui 
va jusqu'au Xle. siècle, les églises n'avoient 
pas de clochers, qu'à l'époque de l'archi- 
tecture romane secondaire , qui fleurit 

au Xlem siècle , 
les corbeaux ou mo- 

dillons dans les églises figurèrent des têtes 
d'hommes grotesques ou grimaçantes, des 

têtes d'animaux etc. et qu'on commença à 

voir des tours sur les églises. Quand on 

Can- cLilectnre romane primitivc1j 11; ''. de 
mont indique comme un des caractères de 
l'arclrilrcttn"e rclil; icnse du XI. siècle, Ics 

Cr,: ptes: et n'en seroil-ce point une peul- 
être, que le cm"eau qui est ýIcrrii"re le mau- 
soléc, et sur lequel on s'esl Iden soneent 
adressé cette tpic!, lion: àquoi poueoit-il scr- 
vir? les dcý, és paru Icequc! s on y dcsCCnd, 

_! 
etlrýntcur nt tisésparle frottcment, neper- 
metient pas de douter qu'il n"v ait eu une 
époque où Cette partie de l'ý iýlise éloit très- 

Ne pourroit-on pas : nt-si citer en 
faveur de Opinion de MU déMomnmWn, le 
fait qu'en 1030 

, il y avoit à l'emplacement 

oit est hitti Aeuch: +tel, un cQstruru Lourgui- 
gnon, (Place de guerre) vissez consitlérahle, 
et la ressemblance frappante qu'il ya entre 
noire église et celle de P, yerne ? 

Si le voile du mystère couvre l ép' que de 
la fondation de cet édifia, il couvre aussi 
celle de la cessation des travaux. L'opinion 
trés-généralement reçue cst que notre église, 
comme la plûpart (le celles du moyen àge, 
n'a pas été achevée ; elle n'a qu'une tour; 
elle devoir eu avoir deux: on voit les pierres 
d'attente de la seconde. Quel lues-ufis expli- 
quent ce fait, commun à un si grand nombre 
d'anciennes cathédrales, par la supposition 
que les prétres étoient bien aises d'avoir dans 
un ouvrage inachevé un motif pour qti ter 
toujours en faveur de l'église; mais il semble 
qu'il faille d'autant moins accueillir une ex- 
plication aussi peu charitable, que c'est àceux 
sur qui elle péseroit que nous devons d'aussi 
beaux édifices. Pourquoi rte pas admettre 

examine bien la partie extérieure de notre 
, que l'argent amanqué pour achever ces con- i 

rgtiýe, qui est à droite de la grande porte 1 structions plus ou moins colossales'' Puis, 
dû choeur, on est porté à croire que dans 
l'origine il n'y avoit pas de tour, car il y 
a une différence notaile entre l'ouvrage dt 

maçonnerie (lui est au-dessous du cordon 
en moulure, et celui (lui est au dessus ; et 
au dessus on ne voit plus les marques des 

, Ynaçous (triangles, fléches etc. ) Or, si dans 
l'origine cette église u'étoit pas destinée à 

aý oir de tour, elle date de l'époque de l'ar- 

qui sait s'il n'y avoit pas dans ces édifices 
inachevés un symbole de la vie chrétienne' 
ou si l'on ne vov-oit pas dans ces ruines asti= 
cipées quelque chose qui parloit I'inýagi- 
nation' Et peut- être ici, comme en maintes 
occasions, la meilleure explicatioq à donner 
du fait est de dire qu'il n'est pas vrai. Il man- 
gue une tour à l'église, cela n'est pas dou- 
teux ; nais ne peut-on pas soutenir que celle 
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qui manque maintenant n'a pas toujours 
manqué. Le sceau (le la Compagnie des 
pasteurs, qui parolt être celui de l'ancien 
Chapitre, porte deux tours ; est-il probable 
Que ce fît par anticipation? Les pierres qu'on 
a cru devoir prendre pour des pierres d'at- 
tente, ne seroi ent-elles point pluttit demeu- 
rées là après h chûte de la tour, qui auroit 
eu lieu lors de l'incendie de 1450? Cet incen- 
die consuma une partie de l'église, assez 
considérable, pour que le pape Nicolas V. 
promlt des indulgences aux bienf iteurs de 
l'église. Les personnes qui examineront bien 
le pan de mur dont il s'agit, )'verront plutôt, 
nous le pensons, l'indice de quelque chose 
de ruiné, que de quelque chose de com- 
mencé. 

ta chapelle adossée à la collégiale donne 
elle-même lieu à une question très problé- 
t'natique : elle est appelée de St. Guillaume; 
mais qui étoit ce saint? Etoit-ce un Saint 
Purement local, comme il y en a eu plusieurs 
en Suisse, c'est-à-dire canonisé simplement 
par le voeu et les respects du peuple? ou a- 
t-il été canonisé par le Pape même? C'est ce 
qu'il est impossible de dire. Quand vint-il à 
-Neuchâtel? 

même incertitude. Une notice 
que cite W. de Chambrier, mais dont il ne 
garantit point l'exactitude 

, 
dit qu'il étoit 

Anglois d'origine, que desirant de s' instruire 
dans les sciences , principalement dans la 
tltéo! ogie, il se rendit à paris, où il s'appli- 
qua à l'étude avec tant de succès, qu'il pôt se 
vouer lui-mêmeà l'instruction des autres. Au 
%otnbre de ses élèves noient deux fils d'un 
'Urate dcNeuchâtel, alors àParispour suivre leur éducation; ils furent tellement satisfaits 
des soins que Guillaume prcnoit d'eux, de sa douceur, de ses moeurs et de sa conduite, 
grt'ils desirèrcnt se l'attacher, et l'etnmenè- 
t'ent avec eux à Keuch: +tel, desir que partagea kurpère. Guillaume céda à leurs vives instan- 
ees. Il est fait mention dans le chartulaire de 
Lausanne, d'un maître Guillaume de Neu- 
ehf+tcl; C'est ecttaiaemCHt notre Saint Guil- 

laume; au moinsMl'. de Chambrier n'en doute 

pas. L'on ne petit douter de sa science, de 
la pureté de ses moeurs, et de ses vertus, 
quand on voit que dans le siècle meme de sa 
mort, il lui fut érigé une chapelle et un 
autel dans l'église : il mourut à Neuchâtel ; 
mais où fut-il enterré? on l'ignore. La 
tradition lui donnoit pour tout manu- 
nient une pierre taillée, ornée d'une seule 
croix , entre la grande porte qui est près 
de la chapelle et l'arbre qu'on appelle 
l' IY. lJne grande pierre brute qu'on voyoit 
encore au commencement de ce siècle dams 
le méme emplacement, passoit pour re- 
couvrir le corps d'un autre Guillaume, plus 
célèbre que le précédent, et qui a execreé 
une bien plus grande influence. Il seroit assez 
remarquable que ers deux Guillaume, qui 
s'apprloicnt tous deux Maîtres Guillaume, 

selon l'usage du temps, qui établirent tons 
deux une règle dans l'église de Neuchâtel; 

mais dont l'un éle, a la sienne à une distance 
de trois siècles ce celle de son prédécesseur, 
reposassent à côté l'un de l'autre. Cela est 
possible, mais il est assez probable que Farel 
a été enterré sans aucune espèce de disiine- 
lion funéraire, qu'il n'y eut aucune pierre 
monumentale mise sur son tombceu qu'on ne 
fit rien pour marquer la place de sa sépulture, 
et cela par crainte de la superstition. (A Ge- 

nève on ne sait pas mémo dans quelle partie 
de la ville a été enterré Cal`-in, l'ami de 
Farel ). 

Quelques unes de ces obscurité§ seront 
peut-Crtrc éclaircies avec le temps; comme 
Pont été deux de celles qui existoient encore, 
pour 1~l'. Samuel de Chambrier, un des hom- 

mes qui avouent le plus étudié notre collt'gia- 
le: on lit ce qui suit dans sa description 

graphique et économique de la 
. 
Alairie de 

Neurchdt, 1, ouvrage qui va étre publié: 
,, 

dessous de la frise sculptée à jour quecou- 
,, ronne cette construction , (de la tour'), 

,, règne en forme de cordon, une inscription 

,., cil caracttres gothiques, dont on n'a peint 
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�la transcrit'tio: t, sans doute par laclîfficullé 

�de parvenir, avec quelque commodité a 
�celle 

hauteur. " Eh bien ! le profes- 
seur Matile y est parvenu, et il en a rapporté 
cette sulutuliott atrý elit/rre, due l'on I: eut 
voir dans notre Musec arcltéolol,, igue, re- 
produite sur le papier, en caractères cal- 
qués Ave : Alat"ia : gracia : plia : dis : te- 
cuin : henedicta : tu : in : mulicribus : et he- 
nedictus fruc. 

Ave : Mari-): gracia : plena : dus : iccu: 
1. H. S. (Je te salue, Marie, pleine de grace; 
le Seigneur soit avec toi; tu es bénie entre les 
femmes ctc. )( Les Ici ires 1.11. S. mono- 
gramme , s; guifraut Jesus 

, 
sauveur des 

hommes). 
W. de Chambrier rapportant les paroles 

écrites sur une espi ce de tal, le que Sc. Paul 
tient it la m: +iu, statue placée it la grande 
porte du choeur, du côté droir, >: e%pr"ime 
ainsi: �il est eii belle de comprend+e le sens 

�de ces paro! cs, qui tans doute a%oicnt une 
�application au temps (lu moment. " Or, on 
sait très-bien aujourd'hui que ces paroles 
sont un passage de la seconde t piti e aux 
Corinthiens. Ch. XII. vers: 7: le passage 
entier dans la i ulgale est : ne nrcry ui[uc! o 
reve/aliotttrm exiollut trie, (Ictus est rni/ri 
stimulus earnis nted , 

dng eltra ,Sr; lýnrr, e. 
(de peur due la grandeur de mes révé- 
lations ne m'ertllat d'orgueil, lit) a; ge 
de Salan m'a eté donné). Dans l'týc: "ite. "u ; que tient Sc. Paul on a supprimé les mots. 
. S'timulus crrtris tr: ed: 1"., rtge de Satan est 
figuré à ccté (le l'Apûtrc. 

Dan>, ce premier article sur noire t g! ise 

collégiale, je m'en suis tenu aux obscur ii(% 
qui se trouvent d. -n: son histoire, et aux 
questions problématiques auxqut'lles elle 
donne lieu-. dam un second : ir"! icle j'enci- 
sagerai cet édifice rem: n yuabie sous trois 
rapports c "entirl comme monument bis- 
terique ei m. linn:, l, comme monument artis- 
trigae, comme montrrncrrt religieux. 

Aiii quilrs iromrrines. 

Nous (levonsà I'ollire; uuedcllonsiettr DiBois 
de illuntperreux quelques iutéressans détails 
sur la découverte inattendue il'antiquités, romai- 
nes dans notre pa) s; ils non, parroissent bien 
propres à piquer la curio, ité des lecteurs du 
messager boiteux, en attcodaut que les fouilles 
qui se pottr, uivent avec succès, puissent plus 
tard la sati, faire. 

]. c 8, Août t8 to, un particulier, de Colonihier, 
cbaigede crcn, er au pied de la tour tics oubliet- 
tes (lit cltîttcau, un re, crvoir pour écouler les 
eaux des nouvelles cuisines, découvrit en tra- 
vaillant, une co! oone romaine, enterrée sous tut 
monceau de débris de tuiles romaines : la nou- 
velle de cette découverte s'étant répandue dans 
le village, 1%'I". Du Rois en fut aussitol informé 
et, se rendit immédiatement sur les lieux pour 
constater le fait: il étoit vrai : des antiquité.: ro- 
niaincs se trouvaient à Colombier! Dès le kn- 
demain il en informa 1for1, ieur ltprtsicleiitdtt 
Conseil ('Etat ; qui le chargea de veiller à la 
décottveile (les aulirlnités que le basaid, asoit 
frit paroître, (le contins Cr les fouilles, et d'en 
faire connoitre les résultats au Conseil : les tra- 
vaux ont cunuiencc: le t3 du mois-d'août et 
continuent sans interruption. 

En suivant les indices de la première colonne 
découverte, on trouva qu'elle avoit été placée 
à l'angle dtti portique long de 5q pieds, 
et large de t r, dont un découvrit successive- 
n, eut toute l'ordonnance: trois fortes murailles 
le lci moiutt (lu côté des allées: il étoit ouvert 
eu regard du château, et quatre colonnes d'un 
ordre toscan bâtard, usité par les Romains, 
dans leurs aittri s conslructiuns en Helvétie, le 
décor, ýient daussa longueur, et supportoient tilt 
entabler_tent, selon toute apparence, en bois. 

De droite et de gauche se prolongroit une i'nu- 
raüle qui f*eritoit Li là Ca, strum romain en regard 
de, all, 'es actuelle,: deux autres tourailles, plus 
for les et beau'ot. uppluslori uesque la première, 
la conp: ýient à aryles droits. et suivant à-peu- 
près le, deux talus très-vi, ib! s, qui sc prolon- 
gent, dune pari, le l'air, (le l'ancien jardin du 
cbütcau, de l'antre, le loin; (le la totinellei ie et 
de la cure: elles alioient aboutir au centre du 
village, vraisetnblablemet; t près de la funtaiue, 



'a une (luatrième mrtraill -, qui formait le second 
Coi élr. il dn i ,; st rum, et le quatrième du pa- 
lallciuý;, antmc. 

Aucune fouille n'a encore été faite dans l'in- 
téi'icur mime da ('astrum: il n'a été reconnu 
9ttttie muraille qui sert de fondation à la na- lerie de llenri Il. et qui, avec quelques restes d'anciens é, tiftc"es marque l'alignement d'eue 
rue qui longeait le portique. 

Le front de la muraille du Castro,, en regard 
des 

allées, sappuv (. il par ses extrémités sut deux 
nrauds corps de bàlimeus 

, qui laissuicut 
laue saillie (le io pieds , comme les deux 
aile, d'une inmmenseconstruction. 

Celui do l'angle sud-est, tout prèsdit co'n (le le murai! lc, étoit percé par une grande porte de t3 pieds (le lai gehr: attenant à la poile étoit 
sur la mime ligne la làçade ornée des thermes 
publics, dont ou a découvert le grand pavé et 
l'ý: vporareste ou bain souterrain: le pavé en 
mortier étendu sur de grandes tu les rumaiueç, 
est supporté par un grand na"ntbte (le petits 
Piliers en Iniques; le 1. "u s'alluutoit d(sious; 
1la chaleur et la fnntce s'écltapp oient par des 
soupiraux en tuiles appliqués contre les ntu- 
l'ailles, qui s, cbauflitieut, ainsi (pic le pavé. 

Fil parfaite symc'tic avec ce corps de bâ- 
tinaent s élevuit le se( ond, eu avant de l'angle 
Sud-ouest: à la ga au le parte déja décrite en 
CotIe-pondoit une plus petite, percée dans une 
mtuaille de 6 pieds d'a pais. eur. ('cite petite 
Aorte extérieure du ('astiunt rrpondoit à aine 
porte ou pulcrnc intérieure, à laquelleôn n»n- 
toit, comme att Capitole, par (le larges degrés. 
L'entre-deux 

portes, loi. - de 36 i- pieds, large 
de tr t/. ý, s'appuyuit sur une espèce de caps- de gai'dc. 

La partie du bâtiment, qui répondoit aux 
thermes, ne présente plus que sa principale 
tt"uraille, de 4a, pieds de façade: clic servoit de 
habe à une colonnade en briquas recuuveites de stuc, dont les restes jonchent le sol: un 
wtunne nover est implanté et s étend sur les 

tes de l'édifice. 
111 paruit que cett(" l; f; ne de corps de bàli- 

)ttena, qui a plus de 250 pieds de face, for- 

moit l'un tics ctitifs d'une place extérieure du 
Castrum: le côté su l-ouest étoit fermé par 
un grand palais romain, dont la distribution 
intérieure presque tout entière se révéle aux, 
regards. 

On entre du côté (le ia place. par une grande 
porte à deux battans. dans l'atrium, ou gale- 
rie couverte: sa longueur est de ý-o pieds, et 
l'un de ses côtés borde la place. De l'atrium 
d'autres portes s'ouvraient dans toutes les pièces 
de l'intérieur, parmi lesquelles on distingue 

tin triclinium, ou salle à manger, avec une 
petite scène pour des représentations de pan- 
tomimes, des choeurs de musiciens etc. un 
hrpocaastunt, ou bain à vapeur, comme les 
premiers thermes, mais beaucoup plus petit; 
une chambre à coucher d'hiver, avec un petit 
âtre en briques pour y mettre un brasier; une 
chambre d'été, des cu: siues et d'autres pièces 
dont il est difficile de reconuoitre l'usage. 

Toutes ces pièces avoient pour plancher des 

pavés à la romaine, estric"lt, aire de repous, en 
ternie (le rnaconneric, c'est une espèce (le mo- 
saigne gio; stère; quelques-uns sont fort bien 
co t; ervés. Ces pièces étoieut aussi toutes pein- 
tes en fresques encaustiques: celles tic l'atritun, 
à fond blanc, étoient décorées d'arabesques 
de dif rentes c utleurs. Dans d'autres pièces la 

peinture avait fait usage d'un rouge et d'un 
bleu éclatans, distribués par cornrartimens 
avec de lars+s bordures. on avoit employé 
aussi pour décors un marbre blanc coquilleux, 
dontes fragmens et les moulures sans nombre 
décélent la riel rsse et le goût du propriétaiEe. 
De petits morceaux de marbre d1e différentes 

couleurs, taillés à l'équerre, avoient servi à des 
mosaïques. En fouillant on a trouvé aussi quel- 
ques dés en verre, et des fragmens de pavés à 
la mosaïque. 

Trois cotés de ce palais étoieut circonscrits 
par tut grand tgOût, oa conduit souterrain 
supérieuremcnt muré; large de près de t pieds, 
haut de â. La voûte de ce conduit servoit de 
trottoir tort autottr de l'édifice: sur une certaine 
longueur elle s -est entourée quclyues tronc ts 
sent intacts, et on a pu; s'y promener à l'aise: ees 
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ý, oirts dont il existe erenre plusieurs aux alen- 
tours du château actuel, sont célèbre- dans les 
légendes de Colombier, qui en les attribuant 
aux seigneurs du ntoven âge, leur donnoieut 

une destination toute romanesque. 

Cet ensemble de découvertes ne laisse plus 
aucun doute sur l'existence d'un C'astruin ro- 
main et d'une ville : le palais prouve qu'elle 
étoit habitée par de, personnages considérables: 
d'autres fouilles et une foule d'indices indi- 
quent que cette ville extérieure s'étendoitd'une 
part, jusques veriSombacour, de l'autre, jus- 
quaux anciens rivages du lac marqués par 
un talus. 

Des traces évidente, de môles et de jetées 
sous l'eau du lac indiquent aussi l'existence 
d'un port important. 

Enfin, nous avions château, bourg, potes, 
rues, bains, portiques, maisons, il ne mauquoit 
plus que le cimetière: il a été retrouvé tout 
entier; et vingt tombes béantes dans lesquel- 
les on a reconnu plus de trente squelettes, se 
sont ou%ertes à côté les unes des autres pour 
attester le fait: douze de ces tombes sf rit murées 

,à 
la romaine, en pierre jaune: ce sont des car- 

rés longs de difétentes dimensions: le plus 
g and à6t, /2 pieds de long,, et a /, de lar5cur, 

celui-ci renlermoit plusieurs corps, le dernier 

lui y fut placé, avoit les 'pieds tournés vers 
1 orient, comme dans toutes les autres lombes, 
la tête à l'occident, couché sur le côté, le visage 
aegardaut le nord: les autres corps enlevés 

. pont- lui faire place, avoient été déposés au 
pled de la tombe. 

Quelques agrafes romaines ont été le seul 
résultat de ces fouilles funéraires; mais des 
tiansports de terrain opérés par un pioptié- 
ttire daus la partie de sou jardin attenant à 
ae11c oit sont ces lombes, ont tait découvrir un 
médaillon de Martia, femme de l'Empereur 
Titus, des médailles de Constantin, de son fils 
Constance etc. ou doit aussi au hasard quelques 
a&Iail! esdeNéron, de Lucius Verus etc. trou- 
véçs à Colombier. Desmonno yes de Xi et XII 
si(ktes sent de précieux docurnens 

, qui prou- 

vent qua cette époque reculée colombic 
n'étoit pas abandonné et désert. 

Nulle inscription, seulement le nom du 
potier RVSf; VS. sur un vas'"; deux fr'bitlaeut! 
a:, rafes, des r,: stcs et des débris d'amphores ei 
d'autres vases , 

des Cloux et bond, en fier, 
quelques petits objets cle* ce nué1.. 1, '. e Coli d'nno 
phiole eu verrcetc. sont prrs(lu : les seuls us- 
tencilcs découverts )usgu'à préscut. Aucune 
trace d'autel votif. La richesse des fouilles 
tonsi., tc en tuiles d'excellente qualité, briques, 
crenaux, moltier, ciment, mastic, pavés, fres- 
ducs, moulures en marbre, fragmens de ec, - 
lonnes: tous ces objets-out été rénui, dans une 
salle de l'ancien chàteau de Colombier, oit 
chacun pourra les voir pour satisfaire sa eu- 
riosité, ou pour méditer sur l'art antique. 
Voilà ce que le hasard a révélé et ce que l'aP- 

pui généreux du Gutuvernenment a faitdécouvrir 
à Colombier. Sous cet antique château, sous ces 
magnifiques allées; monument de la touchante 
bonté d'un de nos souverains, au milieu de 
ces rians vergers, une ville romaine, de vastes 
constructions , 

des colotrades! et cependant 
jamais ville, jamais population ne furent plus 
compkttement oubliées de l'histoire et de ta' 
tradition que celles dost nous rechercboes 
aujourd'hui quelques traces. 

Les Grisettes punies. 

( Voyers la planche. ) 

Un événement des plus singuliers causait 
dans le mois d'août 1839 

, un accès de folle 
gaîté dans le quartier des écoles 

,à 
paris. 

Deux étudians de première annote nourris- 
saient secrètement depuis quelque tempe 
une profonde rancune contre deux griset- 
tes du quartier latin. Les trop légères gri- 
settes avaient sans doute fait des traits aux deux amis ; aussi tous deux avaient-ils réso- lu de se venger, et pour eux il n'y avait pas de temps à perdre. L'heure des vacances 
sonnait par anticipation pour ces heureux 
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étudions; leurs correspond ans d'après l'ordre 
venu des parens , avaient retenu pour eux 
des places pour la diligence du lundi 12 août. 
Par bonheur, la veille ils faisaient rencontre 
à la chaztnzière des deux traîtresses. 

Sans récriminations, sans reproches, on ga- 
lopa comme aux meilleurs jours ; puis, le bal 

champêtre terminé, on revint lentement sous 
le frais ombrage des boulevards extérieurs. 
Enfin , lorsqu'on arriva au domicile des deux 
jeunes filles, au coin de la rue des Fossés Saint 
Victor, l'horloge de la paroisse sonnait la 
première heure après minuit. 

Il n'y avait pas espoirdese faire ouvrir, et 
les étudians le savaient bien. Un inflexible 
portier avait déjà maintes fois refusé la porte 
aux deux jeunes filles oublieuses et à des heu- 

res bien moins avancées de la nuit. ' Il fallait 

cependant aller se coucher mais où aller? les 
étudians partant le lendemain, avaient dès la 

veille quitté leur hôtel. Leur correspondant, 
riche boulanger du quartier de l'Estrapade, 

après avoir payé en grondantle mémoire sup- 
plémentaire qu'ils avaient laissé amasser, a- 
vait fait porter leurs malles chez: ui, et leur a- 
vait fait disposer dans sa maison, une petite 
chambre au troisième , pour être bien sûr 
qu'ils partissent le lendemain. 

Tout à coup une idée se présente à l'un des 
deux étudians, qui sur-le-champ la proposa 
aux grisettes: « Nous allons rentrer, Alfred 

et moi, dit-il, -et nous monterons tranquille- 
ment à notre chambre. M. N..., notre corres- 
pondant, loge au rez-de-chaussée, et ronfle 
certainement comme son four. Vous atten- 
drez silencieusement dans l'embrasure de la 
porte. Une fois arrivés au troisième étage, 

nous monterons au grenier où s'ouvre en sail- 
lie une fenêtre garnie d'une forte poulie, à 
J'aide de laquelle on hisse les sacs; delà nous 
vous descendrons un large panier où vous 
pourrez vous placer toutes deux àt'aise. Alors 

et sur votre signal, nous élèverons le panier 
jusqu'à la hauteur du premier étage, où l'un 
de nous se placera pour vous recevoir et vous 
faire entrer parla fenêtre de l'escalier. Vous 

parviendrez ensuite sans risque et sans en'J 
combre à notre chambre, où nous atténdron 
le jour en tout bien tout honneur, en faisantf 
du punch et en fumant. » 

Après quelque résistance, lesjeunesfilles 
consentirent à se préter à l'expédient; tout, 
s'exécuta comme il était dit, avec cette vari%l 
ente toutefois, que les deux grisettes, une fois' 
placées dans le panier, s'élevèrent avec unel 
étonnante facilité,. passant le premier étagea 
puis le second, le troisième, et rie voyant en'; 
fin leur nacelle ascendante s'arréter, au bruit 
de quelques éclats de rire étouffés, qu'entre 
le quatrième et cinquième. 

Qu'on juge de la nuit que durent passer 
les deux pauvres filles. Après avoir fortement 
fixé la corde et leur avoir souhaité le bonsoir, 
les deux garnemens s'étaient paisiblement 
couchés, et déjà ils avaient été réveillés par 
leurcorrespondant, étaient partis, et roulai eut 
sans doute dans la diligence, lorsqu'à six lieu' 
res, en ouvrant sa boutique, l'épicier voisin 
apperçut le couple aérien qui, grace au vent 
qu'il faisait depuis quelques jours, ressemblait 
moins à Psyché enlevée parZéphir qu'à Or! " 
thie emportée par Borée. 

Quel crime avaient donc commis les gri- 
settes du quartier latin? Il faut que lerepro' 
ehe qu'elles ont â se faire soit bien grave; car, 
malgré les sollicitations de voisins, elles ont 
refusé de porter plainte et de nommer ménig 
au commissaire de police les auteurs de cet' 
te extravagante mystification. 

Le club des Beef-Steaks. 

Il existe en Angleterre, depuis 1688, v 

différens clubs, ayant chacun un nom pare, 
culier d'homme ou de chose. II y en a un, pp' 
pvemnle_ le c111hrlPe Rnný danGe mri ý Pmn1Y 

d 

te à 1735 .a Cette société conserve encadd 
9 

D le gril sur le quel fut préparé (en 1735 ? 
eý 

D son premier Beef-slealr; précieux emblt' 
» me que tous les yeux regardent avec l'of' dl 
D gueilqu'inspirait unevieille bannière féo' 

D dale conquise dans les combats ; noble gi 
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n image gavée sur le bouton de métal, com- 
» me dans le coeur de, tous les membres , a- 

vec la dévise sacramentelle. Beef-and-li- 
» 6erty (le boeuf et la liberté ). 

» Le porter et le punch sont les seules 
liqueurs dont les membres du club des 

D Beef siaeli s puissent arroser ce met natio- 
nal aussi cher aux anglais que leur glori- 
euse constitution, et auquel ils attribuent 

» tant d'influence sur leur tempérament. » 
Le fameux acteur Garrik fut un des pre- 

miers élus (le cette société .« La théorie 
» culinaire du BePf-slaeli est au nombre (les 

traditions de ce club, dont le président 
( Clzairnzan ), choisi parmi ceux dont la 
digestion est la plus facile. porte à sa 
boutonnière 

un ruban orange avec une 
médaille en forme (le gril. 

Le roi Georges. I`' était du club des BePf 
staeks . 
» Ce culte du BePf-siaek ne saurait étonner 
chez un peuple qui aime à se personnifier 
sous le nom de John Bull ( Jean Taureau), 
et qui respecte religieusement le titre de 
noblesse donné par un de sesroisài'alorau. b 

b 
b 

b 

'Le fut Cartes Il qui trouva unjour que cet- 
te partie du boeuf était chose si délicieuse, 
qu'il lui conféra les honneurs de la cheva. 
lexie. Depuis ce temps, l'aloyau s'appelle 
Sir loin 

, et les deux longes du boeuf réunies 
forment un baron (a baron of bee ). D 

Jules Potanguin. 

'Iules Potanquin 
, utile et modeste sur- veillant dans un collège (le province, avait Pendant trois années d'une administration Irréprochable, 

amassé non sans quelques details 
parcimonieux, huit millions et quel- ques cent mille vers latins de pensum, con- ""billions forcées sur les loisirs de ses élèves; 

et Sept cent francs d'économies, bénévole- 
tI nt quoique lentement sortis de la caisse 

Alors il se prit à rêver que son ime était 
grande et sa sphère étroite ! Il devait réussir: 

il avait quelque chose là.. dans le cSur, dans 
la tête, dans le sang. 

Mais où réussir? Et pourquoi le demander? 
Il avait consulté une dévineresse; et ces dou- 
ces paroles s'étaient glissées dans son oreille 
tout le long du cornet de la sybille: 
a Tu es beau, Potanquin, ta chevelure est 
belle. Ta famille tient, par la main gauche, 
à Potanquin de Russie, et comme lui lu par- 
viendras par les femmes. A Paris. beau ca- 
valier, à Paris! »- Sur l'objection fort judi- 
cieusement faite que lui s'écrivait tanq, et 
l'autre temk, l'oracle plus érudit que d'obli- 
gation, répondit: D Ce sont les finesses de ta 
langue russe. »A quoi le modeste Potan- 
quin :r Je sais le latin et un peu (le grec, 
mais je ne sais pas le russe. - Tu l'appren- 
dras.... » Retourné dans sa cellule, il con- 
sulta son miroir à barbe, et comme ses che- 
veux étaient blonds à tire-bouchons, et com- 
me il était doux de croire, il crut. Et s'étant 
vainementenquisd'une grammaire russechez 
tous tes libraires de la ville, il se persuada plis 
fort encore. Ajoutez ce motifà son sourire. 

A Paris, de fort jolies femmes l'ayant 
appelé bel homme, il se fanatisa tout-a-fait 
dans l'opinion que sa filiation venait de Po- 
temkin. Restait à trouver la Catherine qui 
devait compléter le parallèle avec son aleul. 
Mais républicain , en dépit du sang d'es- 

clavebyperboréen qui coulaitdans ses veines, 
une bourgeoise de mille écus de rente lui 
semblait préférable à toutes les ezarines du 
monde: mais chaste de cSur, il ne conce- 
vait pas ces unions peu légales et encore 
moins sacramentelles que Voltairereproche 

assez cyniquement aux Catherincs (lu nord 
d'avoir trop affectionnés. Avec cette double 
modification, il filait dans sa tête le roman 
dont sa Sybille foraine lui avait fourni le 
texte. 

Ason arrivée, un ami l'attendait. llavait é- 
crit à cet ami qui l'avait précédé de quelques 
années à Paris, son arrivée avec son sac (le 
sept cent francs. Il lui confia son secret et 



ses projets d'avenir. Il lui cmtfia de plus 
cinquante francs que l'ami lui emprunta; et 
cinquante francs dépensés dans les cafés, où 
complaisamment il s'était laissé conduire, 
ne pouvant parler de mariage dans la rue. 

Des connaissances acquises danscetteins- 
tructive conversation et de ses idées premiè- 
res, . Jules Potanquin retira la conviction pro- 
fonde que les dots et les femmes à marier 
devaient se trouver au Tivoli d'été. Et tou- 
jours dévoué, l'ami le suivit au Tivoli d'été. 

Prodige! la femme de ses rêves passés, la 
femme de son avenir dansait au Tivoli : son 
ami la eonnait, le présente: on lui sourit. on 
parle admirablement; on se laisse approcher; 
on accepte un bras frémissant et gauche; on 
ne veut plus danser parce que Jules Potan- 
quin ne sait pas danser. 

Et quand les trésors de cette helle âme se 
déroulent dans sa conversation rapide, trop 
rapide peut-étre, c'est à faire oublier qu'elle 
est jolie . 

Sa fortune... Jules rougit (le s'être laissé 

suggérer cet argument si simple, et qui lotit 
naturellement devait se présenter: t'ne fem- 
me, chez lui, ne portait pas de chapeau, si 
elle n'avait pas mille écus de rente, chapeau 
qui ne valait pas vingt cinq à trente francs. 
/relui d'Hélo)se, dît qu'il était à la meilleure 
Geiseuse de Paris, avait co{tté quarante cinq 
francs sans les fleurs, concluez. Jules Potan- 
quia, dis-moi, que te sert-il d'avoir fait l'é- 
tude à des écoliers de philosophie'. 

De plain-pied, Jules osa parler de maria- 
ge: de plain-pied Héloise écoula. Il est vrai 
que l'ami se lit interpréle. Ilélotse était bien 
un peu baronne; mais après tout. si cela 
contrariait les principes de son amant, elle 
pouvait donner sa démission 

. Ils s'aimèrent tant et si vite que la tante, 
rar il v avait une laute, les pressa de terminer. 
C'était une femme terriblement sévère 
que la tante. N'en di, ons pas trop de mal; 
car l'escellen'c dame voulut bien se" conlen= 
ter, nfafgré I disproportion des fortunes, 
d'urne modcate searumP rl ý; iuq cents Jranrs 

pour les cadeaux de noce dont le choix lui tu, 
confié. 

Cependant le jour approchait , et la pu- 
(leur de la jeune fille deplus en plus alarmée, 
et la rigidité de la tante exigeaient un voyagea 
de trois jours à S. Germain. C'était un usage 
de la capitale, qu'on apprit au bouillant pro- 
vincial. On a tant de pudeur, de rigidité, à 

.F Paris. 
Trois jours se passent qu'il emploie à dé-; 

tailler pour toute sa province des lettres que, 
dans son délire, il signe, non pas Potanquin, 
mais Potemkin 

, 
Héloïse ne revient pas. 

Huit jours: Potanquin se mourait et dirait à 
douze sous par tête. Enfin une lettre arriva: 

« Mosieu , blosieu Julie Pantanquen rus 
Jaques, 75. Paris. Scéne. 

« Mon chair Julie, 

e La plu désolai des tentes , vous aprent 
D que la meigeure des niaises et (les futurs i 
r épousse n'ai plu. Elle a péri guère soar 
a de la colik du misairéré, que sa vous em- 
D port an un cardeure, dont je sui inquon- 
a solable. La povre file a voulue que vos ca- 
H dot fut enfairmé dans sa tumbe avez aille. ' 

D La povre vierze vous bénié la 6. 
» ne cherchés pas à me vouair: votre vut 

D me terrais. Gen moureré. 

ö LA MARCISE DE SEIN-CHJRLE. n 
Potanquin ne pleura pas: les grandes dou- 

leurs sont muettes . 
Que fera t-il? Il aurait 

bien des ressources encore. Mais il n'ira pas 
violer la tombe. 

En huit jours, pendant lesquels ses diners 
à 60 centimes pouvaient soutenir encore soi, 
existence précaire, ' il fit agir ses grandes 
protections et devint conducteur d'omnibus, 
avenir superbe, mais qu'il n'avait pas révé. 

Un soi r, traversant le boulevard, ilapperçut 
sur l'allée une jeune femme qui croisait ss 
voilure, donnant le bras à une vieille offi- 
cieuse . lui ne ressemblait pasmal à la mnarcise 
il-Sein-Chai'le. Cette apparition pensa le faire 
tomber à la renverse.. Il saisit convulsif C' , 



ment le dessous de la hanche gauche d'un 
gros monsieur qui n'était assis qu'aux trois 
quarts, parce que la voiture citait complète, 
et qui porta plainte a la direction de la fami- 
ItaaritG des conducteurs. 

Réduit à se disculper d'une aussi mauvai- 
se plaisanterie, le conducteurse justifia com- 
Plétement en racontant ce que vous venez de 
lire ; mais ni la vision du boulevard 

, ni les 
riailieries, ui le frottement de la civilisation 
Parisienne n'ont pu détremper le malheu- 
reux Potauquin. Il croit encore au décès 
d'Ilélotse. Il croit à l'amitié ,à l'amour. 

Fidèle à taie mémoire chérie, il pense 
que la sorcière a menti, ou pris sa prédiction àrebours; il n'attend pas sort avenir ales fem- 
mes, ne signe plus l'otemkin. Et incertain 
quia raison de I homme qui court après la 
fortune, 

ou de celui qui l'attend 
, 

il l'attend, 
laai, 

sur le marche-pied de sa voiture qui 
court après elle pour lui. 

Les Lapins de Portugal. 

C'était à mi-côte de la montagne, sur le 
chemin de Badajoz à Villa"iciosa 

, aux con- 
fins de l'Estramadure. Assis contre la marge 
d'une citerne , un jeune élégant (le Mérida , drapé d'un long manteau , frôlait du revers 
de la main les cordes de sa mandoline. Près 
de lui 

, sur le banc de gazon , se voyait un 
petit bagage (le Pèlerin , (les livres noués 
dans un mouchoir, du lime, et la petite 
croix (le buis d'un rosaire à grain d'ébène. 
Une escopette était couchée dans le sable. L'étudiant, car c'en était un , chantait d'une 
voix forte (les cantiques : il célébrait, avant 
de se mettre en route, les miracles dc la sain- 
te et miraculeuse patronne de Badajoz, pro- 
tectrice des voyageurs qui traversent ces 
gorges noires pendant la nuit. 

En ce moment un lapin s'élança des 
bruyères 

: le chanteur se tut, et la détona- 
tion de l'escopette lit retentir les cavernes 
des alentours. 

r Dieu visé , mon brave ,» 
dit une voix 

de Stentor. - L'étudiant se retourna, et 
reconnut à son costume , 

si son profil dur et 
bazané 

, aux os saillans ,à la carnation füè- 
vreuse des pommettes, et surtout à la lon- 
gue épée qui lui battait les jambes 

, un gen- 
tilhomme porurgais. 

a Bien visé, t, répéta le gentilhomme. 
- Et j'ai sur moi des pistolets, dit fière- 

ment l'Espagnol , en faisant voir les pom- 
meaux de cuivre qui ressortaient de sa cein- 
tnre. - Tant mieux , 

dit l'étranger : car la 
route est malsaine quand on n'a point d'ar- 
mes , et le chemin est phis agréable lorsque 
deux hidalgos le font de concert sous la pro- 
tection (les vierges de Badajoz, d'une rapière 
et dequelques onces de plomb. 

- J'ai failli vous prendre pour un -oleur, D 
(lit gaîment l'écolier. 

Ils se donnèrent une poignée de main. 
L'élégant de Mérida prit le lapin pa- ! es 

oreilles, et les deux voyageurs descendirent 
amicalement la colline pour traverser la 
Guadiana. 

Vous allez en Portugal 
, 

dit le gentilhom- 
me , vous n'étes pas dégouté , mon ami. 
C'est le premier pays du monde , une terre 
favorisée du ciel , 

le paradis de l'Europe. A 
bien (lire , mon jeune cavalier , c'est le chef- 
d'Suvre du Père éternel. Dieu fit le Portu- 

gal et se reposa. Les femmes y sont des an- 
ges , 

les hommes des diables : tel que vous 
me voyez, j'ai mis en fuite , 

dans la Sierra- 
Moretua 

, quarante Espagnols qui me deman- 
daient la bourse ou la vie. Quittezl'Espagne, 

croyez-moi , pour ne plus la revoir. Secouez 
la poudre de vos espadrilles. 'fout est tuait- 
(lit autour (le noous: tout est chétif et rabou- 
gri. Voyez ces boeufs sur le flanc du ravin , 
ils font pitié. Les nôtres sont huit fois plus 
gros : nos Iapius nit* me sont autre chose que 
vos lapins , et beaucoup plus forts que les 

vaches de ce pays. 
Vraiment, dit l'Espagnol. 

- Vous le verrez , 
dit le Portugais. . l'en 

ai tué un, l'hiver dernier , 
daut: n c- id-) t(s 

il pesait bien cent soixante livres : je suis L'+: 
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ché d'avoir usé ma poudre pour si peu. Je 
ne voulus pas le rapporter au logis. Il n'était 
pas plus fort qu'un petit mulet andalous : on 
se serait moqué de moi pour cette bévue. Il 
est juste de dire que c'était par un soir dedé- 
cembre , et qu'à distance j'avais bien augu- 
ré de ma chasse. Mais je réparai très-facile- 
ment la chose. 

En ce moment l'Espagnol s'agenouilla. 
a Mon frère, dit-il 

, donnez-moi votre bé- 
nédiction Je vous prie. 

- Je ne suis pas un ecclésiastique. 
- C'est égal 

, insista l'écolier : c'est dans 
l'intérét de ma conservation que je vous fais 
cette prière. 

Le Portugais donna sa bénédiction aiu jeu- 
ne homme quise releva , et on continua la 
xoute. 

a L'intérét de votre conservation ? dit le 
gentilhomme en lui prenant le bras : expli- 
quez-moiceci , car j'y trouve une énigme. » 

- Il n'y en a pas, dit l'autre. Vous voyez 
ce pont sur lequel nous allons passer : il a été 
bâti par le diable, et quand on se trouve en 
état de péché mortel , on risque d'être en- 
glouti sous les arches qui s'ouvrent. J'ai fait 
un léger mensonge ce matin , et je me h4te 
d'en faire l'aveu pour ne pas risquer mon 
salut. 

Le Portugais demeura réveur. 
Au bout de quelques secondes 
» Quand je dis que nos lapins sont gros 

comme des vaches d'Espagne, j'exagère un 
peu ,» murmura-t-il. 

On fit encore quelques pas. L'Espagnol ne 
disait mot. 

- J'exagère beaucoup 
, reprit l'autre. 

Nos lapins sont de bonne taille , comme de 

gros lapins. D 
Et sur le point de mettre le pied sur le 

pont : Je crois mème , 
dit-il avec un sou- 

pir, que vos lapins sont beaucoup plus gros 
que les nôtres. 

Le Margttis saitc nom. 
Un homme se prs sente à l'une des bar- 

rières de Paris , en 1793 ; on lui demande 
son nom : rt Monsieur le ruarquis de Saint- 
Cvr. - Citoyen, le mot monsieur n'est plus 
français. - Ah! pardon ! le- marquis de 
Saint-Cyr. -Citoyen, la nation a aboli les 
marquisats. - C'est juste ; je m'appelle de 
Saint-Cyr. - Nous ne connaissons plus au- 
jourd'hui ces de avant les noms. - En ce 
cas , mon ami, mettez Saint-Cvr tout court. 
- La nation a destitué tous les saints. - Eh 
bien ! alors je suis Cyr. - Il n'y a point de 
sire en France , il n'y a que des frères. - 
Alors je suis votre frère -A la bonne heu- 
re , cela se peut, dn moins, car j'ai été éle- 
vé aux En fans trouvés. 

Les Cancans suspects. 
Dans une société où l'on parlait du brave 

général de Caen 
, une personne qui l'avait 

connu lt l'époque où il n'était encore qu'ai- 
de-de-camp de sen frère, fit ce petit conte 
assez comique : 

En se rendant à l'armée, de Caen fut ar- 
rété parla gendarmerie. cr Comment vous 
nommez-vous ? lui demanda le brigadier. - 
De Caen. - D'où ? tes-vous ?- De Caen. 

- D'où venez-vous ?- De Caen. - Qui é- 
tes-vous ?- Aide de camp. - De qui ?- 
Du général (le Caen. - ()il allez-vous ?- 
Au camp. - Olt! dit le brigadier, qui était 
un faiseur de mauvais calembours, il ya là 
bien des cancans. Je vous arrète comme sus- 
pect. - De Caen passa la nuit sur le lit de 
camp de la caserne, et fut le lendemain mis 
en prison ; pour n'en sortir je ne sais quand. 

L'ordre bien exécuté. 

(Anecdote. ) 
n Chez mon tailleur , va bien vite, Lucas, 

Me chercher mon spencer, s'il pleut , par aventure, 
Eu reve. ant , ne manque pas, 
Pour ne point lcrnuutler , de prendre unc voiture 
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Cela suffit ; je vous assure 
Que tout ira selon votre souhait. 
Le voilà parti comme un hait. 
t'ne heure après, Lucas rapporte 
Le spencer tout trempé , 

1a nialtresse s'emporte 
« Pauvre cervelle, imbécile maudit ! 
Tu n'as pas, je lcvois 

, 
fait ce que je t'ai dit 

111a bonne dame, ah ! point , point de colère 
filon zèle fut toujours pour vous des plus ardens 
J'ai pris un fiacre ; niais , ainsi qu'à l'ordinaire , Au lieu d'occuper le dedans , Je nie suis tenu par derrière. 

La Fougère et la Luzerne. 

-f r que quelques semaines, à la suite desquel- 

A la fin de la campagne (le 1761 
, où MMI. 

les comtes de Fougères et de Luzerne, Lieu- 
tenans-généraux, commandaient la maison 
du roi à l'armée 

, un Garde-du-corps 
, que 

des affaires pressantes appelaient dans sa 
province, vint leur présenter sa démission et 
les prier de lui accorder son congé et ses 
certificats de service. 

a Quoi, monsieur, lui dirent ces deux 
généraux , qui, se trouvant en galté, cru- 
rent pouvoir le plaisanter avec amertume e 
vous quittez le service du roi pour aller plan- 
ter vos choux ?- Oui 

, messieurs , répondit 
froidement le militaire ; je vais bécher mon 
jardin, et je le cultiverai de manière à ce 
qu'il n'y vienne ni luzerne ni fougère. » 

Le nouveau R, )bürson. 
A 29 mille nord-ouest de Nooahetiah, l'u- 

ne des lies Marquises, M. Powel , comman- 
dant la Reine- Charlottea r etiré de dessus un 
rocher un homme qui y était demeuré pen- 
dant près de trois ans. Cet homme a raconté 
que dans le commencement de 1829 , il s'y 
rendit de Nooalievah avec quatre autres, qui 
tous avaient quitté un bàtiment américain , 
afin de se procurer des plumes qui sont fort 
estimées des habitans de Nooahevah ; mais 
leur chaloupe s'étant brisée sur le rocher, 
trois de ses compagnons étaient morts en 
peu de temps de faim et surtout de soif, 
n'avant pour toute boisson que la pluie du 
ciel. Le quatrième n'était demeuré avec lui 

les il résolut de gagner l'lle à la nage, àl'ai- 
de d'une pièce de bois qui restait de la cha- 
loupe ; mais il avait inévitablement péri. Il 
avait cherché lui-même à sortir de sa situa- 
tion désespérée 

, en construisant un radeau; 
mais il avait échoué dans son entreprise et 
perdu tous les moyens d'en faire de nouvelles. 

Dans le principe , 
ils avaient emporté du 

feu de Nooahevah, et il avait toujours en 
soin de l'alimenter ; mais un jour, s'étant é- 
loigné, le feu s'éteignit, et il n'aurait jamais pu 
le rallumer , s'il n'eut conservé quelques 
grains de poudre , et la batterie d'un fusil 
qu'il avait brisé pour faire son radeau. Il n'a- 
vait eu pour nourriture que la chair et le 
sang des oiseaux sauvages ; le sang lui servait 
pour étancher sa soif dans les temps de sé- 
cheresse , et les crànes de ses camarades 
morts lui servaient de vases. Ce n'est que par 
hasard que la Reine-Charlotte l'a découvert ; 
on savait que le rocher était désert et stérile: 
un soir ou apperçut du feu en longeant la 

cite , et il fut fait aussitôt une recherche qui 
fut heureuse pour l'infortuné solitaire, puis- 
qu'on lui procura les moyens de retournerà 
Nooahevah. M. Powel l'y conduisit et le con- 
fia aux soins d'un Européen, nommé Wilson, 

quihahitait cette ilé depuis plusieurs années, 
et qui avait prrcisémttt connu cet homme 

avant son aventure. 

Je ue rentre pas. 
Le comte de C 

... qui connaît beaucoup 
Vienne, racontait un fait qui prouverait la 

simplicité des soldats de police de la capitale 
de l'Autriche. 

La consigne leur avait été donnée d'arré- 
t er tous ceux qui, après une certaine heure, 
feraient du tapage ou chanteraient trop 
bruyamment en rentrant chez eux. 

Le comte revenait de l'opéra et fredon- 

nait assez haut un des airs qui lui avaient plu. 
Une patrouille le rencontre , 

lui défend de 

chanter ainsi , et lui rappelle qu'il faut ren- 
trer chez soi paiàiblemeut et sanb bruit. 
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e C'est juste ! dit le comte ; mais 

relelre pas. » 
je ne A son aspect, ceux-ci furent d'abord fort 

- 
ûh ! alors , c'est différent 

, 
dit le chef; 

et Votre Excellence peut faire ce qu'elle vou- 
dra. » 

Effroi cl'unefamille cause parun Ours. 
(Voyez la Planche. ) 

Au commencement du mois de septem- 
bre, à Digne, un Ours énorme, principal su- 
jet d'une de ces troupes ambulantes d'aui- 

mnux f'érocesqui vont de contrée en cons ée, 
insoucieux artistes, accompagnés d'un nom- 
bre toujours considérable de singes et de 
joueurs de cornemuse, cheminait tranquille- 
tuent dans une des rues les plus fréquentées 
de notre ville. Inutile d'ajouter qu'une foule 
de personnes de tout âge, de tout sexe et de 
toute condition, composaient un imposant 

cortège à tous ces paisibles acteurs, lorsque 
le cornac ordonnaunehalte générale et entra 
dans le cabaret voisin avec ses musiciens. 
Il parait que dans son empressement à satis- 
faire la véléltésoudaine d'une légère libation; 
le directeur n'avait pas noué avec la précau- 
tiou coavenable, aux barreaux d'une fenêtre, 
le bout de la ehalne qui retenait l'ours par 
un de ses naseaux, car peu d'instants après, 
tandisque l'attention du public était distraite, 

par les gentillesses des singes, l'ours disparut. 
Cet incident, comme on le pense, causa 

une sensation fort vive parmi lesspectateurs 

et qu'onse figure surtout le désespoir (lu cor- 
nac, qui, après avoir reçu la nouvelle de cette 
soudaine disparition, virt la constater de ses 
propres yeux. 

Mais que faisait l'Ours dans ces instans (l'an- 
goisses ? l'animal avait trouvé une porte ou- 
verte, et il s'y était bonnement introduit. Il 

avait ensuite trouvé des escaliers et il était 

monté. Arrivé sur le pallier (lu premier étage 
de la maison, ce singulier visiteur s'appuya 
sur une porte entrebaillée qui céda, et le 
voilà dans une chambre où jouaient trois pe- 
tits enfants. 

épouvantés et allèrent se blotir muets dans 
un coin de la chambre. attentifs à tous les 
mouvemens de celui qui arrivait ainsi inopi- 
nément pourdéranger leurs jeur. Mais, rassu- 
rés bientôt par la douceur des manières de 
l'animal, ils hasardèrent à avancer vers lui 
avec la confiance innocente de leur âge, et 
de carresses en carresses, de privautés en 
privauiés, la familiaritédevintbienttitsigran- 
de entre eux, que l'ours fut accepté comme 
un bon camarade et embrassé comme tel. A- 
lors ce furent des rires, des rires de joie sans 
fin, mfilés de grognemens aussi doux qu'un 
ourspeuten formuler dans ses momensd'ex- 
pansion sympathique. 

Mais soit que tout ce bruit et la joie im- 
modérée des enfans aient paru suspects à leur. 
jeune mère, Urne B 

..., que se trouvait avec 
sort mari à l'étage supérieur, soit que les é- 
pou% d'un commun accordaient voulu se don- 
nerle plaisir de voir de près les jeux de leurs 
enfans, ils descendirent, et le tableau le plus 
effrayant s'offrit à leurs veux. 

L'ou, s, au milieu de la chambre, était cou- 
ché sur le dos frétillant comme une chatte 
qu'on caresse, tenant entre ses pattes les trois 
enfans, dont les têtes blondes se perdaient 
dans sa fouri tore fauve et épaisse. C'était titi 
groupe admirable, mais une mère ne devait 
en voir que le côté effrayant; aussi NI-e B..., 
poussa-t-elle un cri déchirant, à peine arrivée 
sur le seuil de la porte, elle allait s'élancer 
à tous risques, vers ses enfans, lorsqu'elle 
s'arréia eu réfléchissant qu'une intervention 
trop brusque pouvait devenir funeste: Toute 
fois, 'e cri de la mère parut faire impression 
sur l'o: u s, qui, après quelques nouveaux é- 
bats, et s'êt e de non veau roulé et pelotonné 
avec ses imprudens amis, se remît sur ses pat- 
tes et se dirigea tranquillement vers la porte 
en traînant sa chaine après lui. Il passa de- 
vant AI. et M°" B..., redescendit l'escalier et 
alla de son propre mouvement se mettre sous 
les ordres de son cornac éperdu. 
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1ilort (le S. Al. Fiéderic--Guillaunze 
III. roi de Prusse. 

Le roi de Prusse 
, Fréderic-Guillaume 111, 

est mort le 7 Juin 
, 

(jour de Pentecôte ) 
1840, à trois heures de l'après midi. 

Déjà 
, 

depuis nombre de semaines , 
l'au- 

guste malade donnait de grandes inquiétu- 
des, mêlées cependant de quelques lueurs 
d'espérance pour son rétablissement , 

lors- 
que le 7 au matin tout espoir de conserver la 
vie de S. M. disparut. Tous les membres de la 
maison royale s'assemblèrent dans le palais 
pour assisterau service divin, afin d'implorer 
d'en haut des forces pour le triste moment 
dont on voyait l'imminence. Relevée et pré- 
parée par les paroles consolatrices de la foi, 
la famille royalese rendit dans les chambres 
contiguës de l'appartement du malade. 

Là parvint au prince héréditaire, la triste 
nouvelle que le moment douloureux de la 
séparation approchait. Tous les membres de 
la maison royale se rendirent alors dans la 
chambre de l'auguste malade, et avec eux 
l'empereur de Russie arrivé depuis peu 
d'instans au grand galop dans une petite 
voiture de voyage et suivi d'un seul aide- 
de-camp. Dans les salons l'empereur a em- 
brasséson épouse et ses parents; puis àl'irts- 
tant il s'est rendu près du lit du mourant qui 
avait déjà perdu la parole , mais qui a re- 
connu son gendre. L'empereur a mis un ge- 
nou en terre , et il a baisé à plusieurs re- 
prises la main de son beau père. Ainsi au 
milieu des siens, donnant une main au prin- 
ce royal son successeur et l'autre à la séré- 
nissime princesse de Liegnilz, cet excellent 
monarque rendit le dernier soupir . 

d'une 

manière si douce et si tranquille qu'il fallut 

un signe des médecins pour faire savoir aux 
personnes présentes que leur royal père ap- 
partenait désormais à un monde meilleur. 

Le prince royal ferma alors les yeux àson 
père, et l'empereur de Russie fut le premier 
qui donna le titre de roi a Cuillaume IV. 

Le roi avant succombé le dimanche de la 

Pentecôte 
, et toute la population se trou- 

vant dans les rues , la nouvelle (le la mort 
s'est répandue rapidement. Le deuil était 
profond, et déjà le soir on voyait jusqu'aux 
pauvres ouvriers porter un crépe au bras. 

Le nouveau roi s'est rendu un peu après 
trois heures au cbäteau , où il s'est montré 
au balcon. L'acte (le la prestation du serment 
des ministres a eu lieu presque aussitôt. Les 
troupes de la garde ont juré sur les dra- 
peaux déployés dans leurs casernes. 

Notice sur Frédéric-Guillaume III. 

Ce monarque que la mort vient d'enlever 
à l'amour de ses sujets , 

était fils de Guillau- 
me Il et de Fi éderique-Louise de Hesse- 
Darmstadt 

, naquit le 3 août 1770. Le grand 
Fréderic 

, qui remarqua de bonne heure son 
goût dominant pour les armes , conçut pour 
lui beaucoup d'affection. Fréderie-Guillau- 
me, alors prince royal, épousa le 24 dé- 
cembre 1793, Louise-Auguste-Wilhelmine 
de Mecklenbourg-Strélitz 

, princesse qui 
avoir reçu de la nature deux avantanges bien 
précieux, de l'esprit et de la brauté. En 1792 
il avait suivi l'armée prussienne pendant l'ex- 
pédition de Champagne 

, et avait assisté à la 
prise de Francfort, au siège (le Mayence et 
au blocus de Landau. Fréderic-Guillaume 
monta sur le trône le 16 novembre 1797 ; il 
éloigna de la cour plusieurs personnages de- 
venus des objets de haine pour la Prusse en- 
tière, et une sage économie apporta quel- 
que remède au mauvais état des finances. 11 
opéra de grandes réformes dans l'adminis- 
tration et donna une nouvelle organisation à 
ses états. On a prétendu que dans toutes ces 
réformes il fut merveilleusement secondé par 
la reine. En 1805, il était resté calme peu- 
dant que l'Angleterre, l'Autriche et la Rus- 
sie avaient formé leur coalition contre la 
France. L'empereur Alexandre ayant mena- 
cé la Silésie et les bords de la Vistule, et 
ayant demandé un passage sur les terres de 
laprtisse, Guillaume se disposa à arréterpar 
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33 la force la violation de son territoire ; ce- 
pendant il finit par céder. Napoléon ne vou- 
lant pas s'exposer à une rupture avec ce 
Prince dissimula son ressentiment. On croit 
que c'est de cette époque que date la haine 
vouée par Napoléon au cabinet prussien, hai- 
ne qu'il manifesta plus tard. En vertu d'un 
traité, les troupes prussiennes occupèrent l'électorat de Hanovre. En échange, la Prus- 
se céda à la France Anspach, Clèves et Neu- 
eluàtel , et les souverains se garantirent 
Mutuellement leurs possessions nouvel- leS"- Napoléon avait conservé une gran- 
de méfiance de la conduite passée de Fréde- 
ric-Guillaume, et n'attendait qu'uneocca- 
sion favorable de lui déclarer la guerre, De 
son cêté , 

le monarque prussien se prépa- 
rait à la résistance. Les forces de la Prusse, 
qui venaient d'être augmentéespar un corps 
de 22,000 saxons , 

étaient formidables , et 
Pouvaient donner des espérances de succès. 
Le 8 octobre 1806 

, 
les Prussiens passèrent la Saale 

, et dès le lendemain ils eurent une 
affaire avec le prince de Ponte Corvo. Un 
Corps de leur armée fut complètement bat- 
lu ; le 10 

, 
le prince Louis-Ferdinand futtué 

Près de Saalfeld en commandant l'avant- 
garde. Les champs de Lena , 

'où les français 
triomphèrent le 15, purent être regardés 
comme le tombeau de la monarchie prus- 
Sienne. Fréderic-Guillaume montra danscet. 
te journée si funeste de la valeur etdusang- fl"oid 

; il eut deux chevaux tués sous lui 
, et la manche de son habit fut percée d'une bal- 

le" Le due de Brunswick fut tué et des divi- 
sions entières furent forcées de se rendre. Bientôt 

après , 
les sanglantes batailles d'Ey- 

lau et de Friedland dissipèrent toutes les es- 
pérances (le Fréderic-Guillaume. Le traité 
de T'ilsitt, signé le 8 juillet 1807 

, 
lui enleva la moitié de son territoire. Le royaume de 

WeStphalie 
etle grand duché de Varsovie se formèrent 

en grande partie des débris de la 
monarchie prussienne. Enfin Fréderic con- 
sentit à ce que ses états fussent traversés par 
utle route militaire , et il s'engagea à inter- 

dire aux batimens anglais l'entrée de tous 
ses ports. Rentré dans ses états en 1809 

, il 
s'occupa d'apporter quelques remèdes à des 

plaies si récentes. Le 19 juillet 1810, il per- 
dit son épouse. Cette princesse chérie des 
Prussiens , succomba aux coups douloureux 
dont les derniers événcmens l'avaient frap- 
pée. - Napoléon qui avait alors résolu la 
grande expédition contre la Russie, exigeait 
qu'il lui fournit des troupes auxiliaires. A cet 
effet , une convention fut conclue à Paris, Je 
24 février 1812. Le contingent prussien fut 
commandé par le général York. -Après la 
déroute de Moscou , ce général crut avoir 
trouvé l'occasion de travailler à l'indépen- 
dance de son pays , et abandonna le parti 
de Napoléon. Ce futalors que se manifesta 
l'esprit des Prussiens , et qu'on put connal- 
tre toute l'étendue de la haine qu'ils por- 
taient au gouvernement de Napoléon, Le 
désir. de la vengeance fut tel que la popula- 
tion , 

dès le premier appel qui lui fut fait, se 
leva presque en masse. En peu de temps le 

roide Prusse eut une armée nouvelle qui se 
rassembla à Breslau 

, et se réunit avec les 
troupes de la Russie. Les premières opéra- 
tions furent désastreuses pour les coalisés 
qui perdirent les batailles de Lutzen et de 
Bautzen. Un corps d'armée français mar- 
chait sur Berlin et campait déjà sous les murs 
de cette capitale , quand tout-à-coup le 

prince royal de Suède arriva avec son ar- 
mée et releva le courage des Prussiens. La 
bataille de Dennewitz fut favorable aux alliés. 
Napoléon , 

forcé de quitter Dresde 
, 

fit un 
mouvement retrograde sur Leipsik 

, et là se 
livra cette bataille si célèbre et si sanglante 
où pâlit sa fortune - Les français battirent 

en retraite et se retirèrent sur la rive gauche 
du Rhin. L'armée prussienne passa ce fleu- 

vesur différens points , et s'avança vers la 
Lorraine , qu'elle traversa. Elle eut une af- 
faire assez vigoureuse avant d'arriverà Nan-. 

cy.. L'armée de Silésie. remporta l'avantage 
dans un combat livré près de Brienne 

, mais 
elle fut complétcment battue à Champau- 



Levt et à %lontmirail. Le général PlueLer, 
qui conttuaudoit cette armée . parvint ce- 
pcudaut à opérer sa retraite. La terreur s'é- 
tait répandue dans les dillérens corps d'ar. 
mée de la coalition , 

lorsque les souverains 
tinrent conseil , et , 

de l'avis de leurs géné- 
Paux , prirent la résolution de marcher sui- 
Paris. - Arrivées sous les murs de Paris le 
30 mars 1814 , les armées coalisées en for- 
tuèrent l'attaque le 31. La garde du roi de 
Prusse souffrit beaucoup, 

, avant de pouvoir 
s'emparer de quelques hauteurs qui dotui- 
nent cette métropole du cité du nord. Fré- 
tleric--Guillaume qui avait constamment 
suivi les mouvemens (le l'armée, entra dans 
la cdl'itale de lu France avec l'empereur A- 
lexandre 

, le 31 mars. 11 y séjourna près de 
trois mois , et , pendant cc temps-là , 

il vi- 
sita presque tous les établissements 

, et sui- 
vit dans leurs détails les négociations Bout le 
traité de Fontainebleau fut la suite. On re- 
marqua en général beaucoup de simplicité 
ci tic modestie dans ses discours et dans ses 
habitudes. Par le traité signé à Paris le 30 
fiai, il obtint la province du Bas-Rhin, 
presque la moitié du royaume de Saxe 

, et 
une grande partie du duché de ý'arouvle. Il 
partit de Paris le 4 

. 
juin 

, et se rendit avec 
l'empereur de Russie eti Angleterre 

, où 
tous deux furent reçus avec beaucoup tic 
ruagniîcence. Après avoir quitté Londres 

, le roi de Prusse repassa par la France et tra- 
versa la Suisse 

, en se rendant au congrès de 
Vienne. Lorsque Napoléon quitta l'île d'E l- 
Lo, Fréderic--Guillaume fut du nombre des 
souverains qui se réunirent pour renverser 
sr>', n trône avant qu'il put le consolider. Ilien- 
tôt des années nombreuses furent rasseut- 
Llées sur les frontières de la France. Neo- 
ltson 

, qui tic sou côté avait fait un appel à 
tous les anciens compagnons de sa gloire , 
Passa la Sambre dans le mois de juin , atta- 
qua les Prussiens et les battit à Lignv. Hais 
le général Blucher occulta les positions de 
Navre 

, et s'y maintint jusqu'après la ba- 
l aLlrt: Je \I atu ivv 

, au eaeuca de 1. it1udk il 

e. onbribua puissamment aiusi que le général 
Bulots. Après mette journre famcuýe , 

le roi 
de Prusse et l'empereur de Russie se ren- 
dirent de Francfort à Paris ; là furent con- 
clus ces traités qui imposèrent à !a France 
des conditions pareilles à colles que les Fran- 
çaisavaient si souvent imposées à Vienne et 
à Berlin. Frédcric Guillaume 

, outre une 
portion considý-rýblç des sommes que le 
gouvernement français s'obligea de payer , 
obtint Lt restititlion des monuments pré- 
cieux et objets d'art qui avaient été trans- 
porté, de Berlin à Paris 

, et 30,000 hom- 
mes de ses troupes liront partie de, l'année 
d'occupation. Le., souverains quiuèreul l'a- 
ris vcrs la fin de scpteutbrc. - P., r le con- 
grès de Vienne, auquel Fréderic-Guillau- 
tne assista en personne , 

la Prusse recouvra 
tes possessions perdues , et , 

le 19 octobre 
181à 

, la paix universelle étant rétablie, le 
roi de Prussefit sa t, rtitrée à Berlin, où, 
trois jours après , il célébra le jubilé du gou - 
x"ernemeut de sa famille , originaire de Ho- 
hcnzolferu. 

Frédrric-Guillaume ayant vu aux eaux 
de'l'aeplitz, où il se rendait régulièrement 
toutes les.. uni es, la helle comtesse dellar- 
r. ach , 

fil led"uneancienrtetpai>ott hongroise, 
en fut épris au point que , 

le 9 notembre 
1824, il s'unit avec elle par n; ariabe mor- 
ganatique (* ), au chàteau de Charlotien- 
bourg g, et lui conféra le titre (le comtesse 
de lluhcILzollcru et princesse de Lieguitz. 

De son premier ne riage , il existe au- 
jourd'hui quatre princes et trois princesses. 
l1-n'a pas eu d'enf. uts (le son second mariage: 

Un Irait qui eractérise l'élévation et la 
beauté de l'ârne dece roi, c'est le malheur, 
au lieu de 1 abattre , 

lui avait donné de nou- 

(') Mariage Ilor,; a; jatiq. -je ou Mariage de la 

main gauche, le iuari. ane(fu'un prince ou aeigneur, 
ptopriélaire d'un fief rclrNaut iurunédiateille nt de l'eut- 

}, ire, coi il racte avec il tic (inuue d'un état iulérieur 
, eu 

luidonuautlamairtgaucheaulteurleladroile. Lesen- 
lanê ttésdece. mariâXe sont Wi giti; neett ooblcn, tuais i4 

nc a4cttxtCUt j. ulnl. aUx LCais de Moi: l"l lG. 

4 
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"elles forces pour le bien 

, e'est ainsi que l'ère dela grandeur administrative et intel- 
lectuelle de la Prusse et du riche dévelop- 
rewent de (otite la vie publique , 

date de la 
bataille dléna , qui avait renversé l'an- 

cienne puissance militaire'de la Prusse. 
C'est ce mérite si rare d'une grande àme 

dausune position si difficile par son Méva- 
lion ini me , c'est ce dévouement sincère au 
bonheur de son peuple, en un mot , c'est 
eetamour d'un père clairvoyant qui avoit 
concilié à Fréderic-Guillaume 

, 
de la part 

de toutes les classes de ses sujets, une af- 
fection saris bornes. 

ajfr. use crat, astroplu'. 
Les_ abords du pont de Montereau ont 

été un des premiers jours du mois de no- 
vembre 183') le théâtre d'un sinistre é- 
pouvantablc. 

Le coche d'Auxerre se trouvait encore à 
quelque distance du pont de Montereau 

, 
Mlorsque le pilote crut devoir avertir le ca- 

pitaine que la crue des eaux , rendant la na- 
"iGation assez dangereuse dans ce passage , il serait prudent de gttiçter le sillage dans 
lequel il marchait et de se faire hral ' par 
des chevaux. Le capitaine ne liai pas comi, - 
te de ce conseil. Mais à peine arrivait- il vers 
le pgr. t, que le bateau fut jeté violemment 
par le travers sur tore des piles qu'il brisa 
en même temps qu'il s`eeitrouvrait. - 

Soixante deux passagers se trouvaient dans 
la cabine. lis furent en un instant submergés 
par le vin contenu dans les barriques arri- 
lllées sur le pont , et que la violence du 
choc avait défoncées eu méme temps que le 
bateau coul. ot. Huit seulement de ces nlal- 
h eureux furent sauvés par un courageux 
matelot. Cet homme intrépide 

, plougeaut 
jusqu'à la fenétte de la cabine , saisissait un 
à titi les naufragés , qu'il conduisait sur la 
p'iv'e. [luit lois il vecowmeuça ce pi; rilleux 
v'auyage. Mais ses forces le trahirent et le 
restedes passagers périt victiute tie cet af- 
#ý eux accidrnt. 

Dans les premiers jours du mois d'octo- 
bre. 1839 la nommée Marie Marie , veuve 
Billard , âgée de quatre-vingt-quatre ans, 
habitant nue commune dans l'arrondisse- 
ment de Saint-L8 

,a 
été dévorée cri partie, 

par deux porcs qui luiavaient mangé lecou, 
la langue et un des bras ; ils allaient proba- 
blement finir de la dévorer, lorsque les pa- 
reus arrivèrent. Occupés dans les ch., mps à 
battre du sarrazin ils lui avaient recommandé 
de iie point sortir ; mais cette bonne femme, 

qui rL iii habituée à faire le ménage . vou- 
lut soigner les porcs qui grognaient plus que 
de coutume. On présume qu'au moment où 
elle leur donnait leur nourriture, ils l'au- 

ront renversée . se seront jetés sur elle et 
I aurontdé, orée ainsi que nous venons de le 
dire. 

Intelligence d'un chien. 
Air. Bartlett revenait de Thornford en Au- 

gleterrc. La route était couverte par les 

eaux , 
la rivière ayant débordé à la suite 

des pluies abondantes. La voiture s'enfon- 
ça , 

le cheval avant perdu pied. Le chien de 
Terre-Nleuve qui s'étoit mis à nager devant 
la voilure , s'appercevant qu'il n était Idus 
suivi, retourna po. tr plon er. Il saisit son 
maître au collet et le ramena au bord. Plon- 

geant de nouveau , 
l'intelligent animal prit 

le cheval par l'oreille, et , soutenant sa té- 

te au-dessus de l'eau , 
le ramena égalt. ment 

sain et sauf. Mr. Bartlett , revenu de sou é- 

vanouissement , vit sur le bord le chien qui 
s'efforçait de détacher à coups de dents les 
harnais. Le pauvre cheval se débattait ; mais 
le poids de la voilure le retenait dans l'eau. 
Ale. Bartlett courut .t son aide et parvint àdi; - 

ga ; er le cheval avec l'assistance de sou chien. 
Le Knout en Russie. 

La peine rie mort n'existe point en Rus- 

sie; la législation de ce pays l'a remplacée 
par le Knout 

, supplice horrible dont ou 
punit les crimes capitaux et qui et rainetré- 
iV. temmcut la mort du coudatutté. Dans le 



ý. 8 
Cas où il résiste, celui qui a subi ce cbàti- 
ment est presque toujours destiné à passer 
sa vie dans les mines qui , en Russie tien- 
nent lieu de bagnes. 

Voici les détails relatifs à cette peine in- 
fâmantc : 

On commence par dépouiller le patient 
de ses vêtements jusqu'à la ceinture , puis 
on l'attache au haut d'une échelle parles 
deux mains, que l'on a précédemment liées 
l'une à l'autre. Placé ainsi , les pieds pen- 
dants 

, sans cependant toucher à (erre , 
le 

condamné présente le dos tout entier aux 
coups du bourreau. L'arme dont celui-ci le 
frappe est un fouet dont le manche peut a- 
voir dix-huit pouces de long, et dont la cor- 
de 

, composée de fines lanières de cuir 
blanc fort souple, a environ deux pieds. La 
vc'Ile du supplice, on met cette corde trem- 
per dans du lait, afin de la rendre plus pe- 
sante et plus flexible. Chaque coup de ce 
fouet marque sa place , et fait couler le sang. 
Un homme qui en a reçu quinze a la peau 
entièrement enlevée , et ses chairs sont aus- 
si profondément incisées qu'elles pourraient 
l'dtre au moyen d'un instrument tranchant. 
On dit même qu'un exécuteur habile peut, 
au troisième coup, tuer le coupable, et que 
des fcimillcsriches le payent pour qu'il en 
soit ainsi , 

lorsqu'elles veulent sauver un de 
leurs membres de la honte d'une flétrissure 
ou du malheur d'être envoyé aux mines. 
Quand le bourreau a infligé le nombre de 
coups prescrits par l'arrêt ( nombre qui va- 
rie sui vat: tl'importance du crime) , 

il déta- 
chc le supplicié , qui est presque toujours 
évanoui ; puis, aidé parses valets, il luicou- 
pe le nez, lui ouvre les narines avec un cou= 
tcau, et le marque au front et sur les joues 
avec un fer rouge. Ce supplice terminé , on 
conduit le patient à l*hûpital 

, où tous les 
soins nécessaires à sa guérison lui sont pro- 
digués. S'il se rétablit, on le transporte en 
Sibérie; on le descend dans les mines du 
gouvernement , et il ne revoit plus la lutuü; - 
re du jour. 

Taxes que supporle un cinglais: 

Lord Brougham , dans un discours sur 
les impôts d'Angleterre prononcé avant sa* 
nomination à la chancellerie , 

énumérait 
ainsi les dnverses taxes anglaises : 

a Nous payons des taxes sur tout ce qui 
entre clans la bouche, couvre le dos ou est 
est placé sous nos pieds ; 

e Des taxes sur tout cc qui est agréable à 
voir ,à entendre, à éprouver, à sentir et à 
goûter; 

e Des taxes sur tout ce qui est sur la ter- 
re , 

dans l'eau et sous la terre; 
t Des taxes sur lotit ce qui vient de l'é- 

tranger ou croît chez nous; 
e Des taxes sur les matières brutes 

, et sur 
la valeur que donne l'industrie (le l'homme; 

e Des taxes sur les sauces qui provoquent 
l'appétit de l'bomune , et sur les drogues qui 
le rendent à la santé ; 

R Des taxes sur le bouquet de la mariée, 
et sur les clous du cercueil ;< 

e Au lit, à bord d'un vaisseau , au cou- 
chant, au lçvant, il faut payer. 

e L'écolier fouette sa poupée taxée avec 
un fouet taxé. 

e L'homme adulte conduit son cheval ta- 

xé, avec une bride taxée, sur une route 
taxée - 

e Taxes sur Fhermine qui couvre le juge, 
comme sur la corde qui étrangle le criminel. 

Enfin, l'anglais à l'agonie , versant une 
médecine qu'il a payée 7 pl 100, dans une 
cuillère qu'il a payé 15 pr 100 

, se rejette 
sur un lit d'indienne qui a payé 22 pl 100 ; 
il fait son testament sur un timbre qui a 
coûté 8 liv. sterling, et il expire dans les bras 
d'un apothicaire qui a payé 100 liv. pour 
avoir le droit de le faire mourir.... Ses pro- 
priétés sont taxées de 2à 10 pl 100 on 
exige encore des droits énormes pour l'en- 
terrer dans le cimetière ; ses vertus sont 
transmises à la postérité sur un marbre taxé; 
et ce n'est enfin que lorsqu'il est réuni à 
ses ancétres qu'il ne paie plus de taxes. 



S9. 
Incendie de S l1anci e. 4. 

( Voyez la ôrandeplanche. )j 

Le Dimanche 19 avril 1840 
, 

jour de l'â- 
ques, un violent incendie a réduit cri cen- 
dres la ville de Sallanches 

, province de 
Faucigny 

, 
dans le duché tic Savoye. Les dé- 

tails que nous allons donner sur ce triste é- 
vénement, sont extraits d'une brochure é- 
crite d'après les documents officiels par Mr. 
OscAS, le lancier, dans le but d'appeler la 
bienfaisance en faveur des infortunés lrabi- 
tans de cette ville. 

c Dans l'après-midi du jour de Pâques, à 
l'instant où les fidèles sortaient de l'Office 
divin, vers quatre heures et demie , le feu 
éclata dans une chétive habitation , et avant 
qu'on put s'opposer à sa propagation , 

l'in- 
cendie , attisé par un vent impétueux qui 
soufflait des gorges du M'ont-Blanc , s'élan- 
ça avec la rapidité d'une fléche dans la di- 
rection d'un vieux château situé à près d'un 
quart de lieue de distance qui, à l'instant, 
devint la proie des flammes. Les toits des 
habitations 

, pour la plupart couverts en 
bardeaux (tavillons), qu'une longue sé- 
cheresse rendait encore plus combustibles , flambaient en plus de vingt endroits à la fois; 
la moindre flamméche , 

l'étincelle la plus 
imperceptible, suffisaient pour causer un 
embrasement immédiat. Toutes les maisons 
placées sur la ligne fatale furent simultané- 
ment en feu ; en moins de quatre-vingt mi- 
nutes la ville entière fut embrasée et comme 
Voilée sous un dôme de flammes. 

On sonnelc tocsin , 
les gardes-pompiers 

et la population se portent en foule au point 
culminant du sinistre, les chalnes s'organi- 
sent pour le transport de l'eau 

, et les pom- 
pes sont mises en activité. On avait d'abord 
espéré garantir en partie le quartier de la 
rive droite de la Sallanche. Dans ce but on 
multiplie les efforts sur le lieu où le désastre 
a pris naissance. Vain effort ! Malgré la 
promptitude de ces secours , ils n'amènent 
aucun résultat dans l'embrasement gt uéi al ; 

les ouvriers vont être victimes de leur zele; 
et plusieurs gardes-pompiers qui manoeu- 
vrent en désespérés , périssent en accom" 
plissant l'acte du plus héroïque dévouement. 

L'hôtel-de-ville , 
la grande église, et sa 

tour haute de 200 pieds , surmontée d'un 
dôme revécu de fer-blanc, tombent au pou- 
voir du fléau dévastateur 

, et l'airain dés 
cloches, eutrainant sous son poids sa char- 
pente enllammée, brise le saint parvis qu'il 
couvre bientôt de ses flots métalliques , 

fon- 
dus comme par l'action du creuset le plus 
ardent. Cette fusion eut lieu en 45 minutes. 
Un pareil degré de chaleur échappe à la 
graduation du pý ronrétre. Une fois à l'apo- 
gée de son intensité 

, 
le feu se propagea par 

ravonnement à des édifices situés même à 
une brande distance de la ville, 

Toute tentative pour éteindre étant deve- 
nue inutile , tout secours superflu , les in- 
fortunéshabitans furent terrifiés par l'impé- 
tuosité et la violence de l'incendie. L'épou- 
vante s'empara de toutes lesames. 

C'est alors qu'on entendit de l'intérieur 
des maisons les cris d'alarmes des malheu- 
reuses mères cherchantleursjcunes enfants 
pour les soustraire à la mort qui les mena- 
çait. Après s'en être emparées, elles traver- 
saient les rues avec une sorte de frénésie 

mais l'hydre les attendait au passage et les 
anéantisasit en les atteignant de ses gigan- 
tesques bras flammes 

Les animaux domes. igttcs , abandonnés 
dans les maisons jetaient des cris affreux qui 
se mêlaient à la rumeur sourde du vent, res- 
semblant en quelque sorte au bruit sourd de 
la lave qui gronde dans son cratère. La cha- 
leur qui dévorait cette malheureuse cité de- 
venait à chaque instant plus intense. La ter- 
re , comme l'air, était brûlante et ne per- 
mettait plus de considérer cet affreux spec- 
tacle qu'à une distance fort éloignée. Dcs 
étincelles sillonnaient au loin l'horizon 

, et 
menaçait un instant le bourg de Dlégéce 

, 
placé à plus de deux lieues du foyer de l'in- 
cendie. La crainte ; devint si vive , quc les 



1ºxbitans veillèretºt toute la nuit pour tr prr= entassait sur la place publique. L'âme 
,â 

scrv. er du malheur qu'ils redoutaient. Par cette vue , 
était saisie d'un sentiment tout à 

suite duvtde qui s'était formé au-dessus de la fois de pitié et d"horreur. Les murs brû- 
cette fournaise ardente, des éclats de bois ltsnepermettaient que difficilement de' se 
volèrent dans les airs et ne parurent enflam- livrer à des recficrches , car la moindre os- 
més qu'après avoir gagné l'atmosl hère à cil! atioru }"ouýait les renverser sur ceux qui 
une hauteur qu'on peut , sans exagération, osaient aflrnnter le d: rager ; I"lusieurs pet- 
-évaluerà plus de six cents pieds. - sonnes ont péri de cette manière. n 

Frappée de tories les scènes qui appa- L'auteur dr cette narration dépeint ainsi 
raissaient, la population crut que la nature le lendemain de cette bop cible eat:. str ophe : 
obéissait à des lois inconnues ; elle se jeta a Le jour suivant m'éclaira que ruines et 
spontanément à genoux . et verra des lar- dt'ccnriues. En présence de cette immense 
mes , elle cria miséricorde et pitié à. i'Ltre- cal: mité1 oblique, on sit le syndic, Me BaI, 
Suprême. Elle p assa la nuit au milieu des oublier stolquement, en m:, gistrat dénoué, 
champs en proie à des angoisses impossibles ses désastres privés , pour ne s'occuper que 
à décrire. des secours à porter à cette malheureuse 

A l'éclat de l'incendie succédèrent desco- population ecmmise à ses soins. L"ri récen- 
ktnnes de fumée, jetant au loin une odeur serrent des iivans fut ordonné. on ouvrit à 
nauséabonde qui infectait l'atmosl hère 

, et la bâte un nouveau régistre (le I"état civil, et 
d'une telle densité, que les ra, oris solaires on se mit à la recherche des morts dès que 
qui vinrent le lendemain éclairer de neu- le re froidi: sement tics cendres permit aux 
veau otite scène de désolation, s'étei- travailleursdc pénétrcrdans Ire décon1I res. 
gnaient dans l'épaisseur de cette matière I}ilas! quelles 'pout:: nt: aLles décenttrtes 

tºoir; kre. amena ce triste lai cru ! ltoi, -je essayer de 
Ce ne fut qu': près vingt-quatre heures dél"eiudre cet Len, me té duit 1 crique en 

qu'on put circuler dans la. Ille pour cher- charbon, ainsi elueron et f: fil qu'il tient en- 
cher les mallieut eux qui at aient 1fri vieti- coi e dhns st s bras? rai-je (e groupe 
mes de ce désastre inout. Un nombre con- de sept cadavres troués dans une seule ta- 
sidérable de personnes furent trouvées é- ve, et composé d'une mère, de son fils et 
rouf ces ou brïtlé es. Sou, ent ces dernières de ses cinq filles ? Dirai-je ces corps à tic- 
n'offraient que des cadavres rabougris par mi consumés ou mutilés par la chftte des 
le feu 

, ressemblant en quelque sorte à des matériaux , ou entière nient écrasés sous ii- 
lisons carbonisés. Les corps des grandes per- iS ava! rrrhe Cie pierrt"a 7 hlontr, rai-je ces 
sonnes ont ont été réduits à la dimension du hideux 1, m}re:: ux tlc c h:, ir r: oir cet ridée, ces 
corps d'un enfant de six ans. Pat mi les per- membres t ronqués et inlor mes dont l'exper- 
sonnes asph%xiées, quelques-unes sembla- tise d'rrt. homme de l'art peut seule consta- 
bles aux momies du Grand. St. -Bernard, a- ter l'origine humaine ? . le nº'arrêrte épou- 
vaient sur leur physionomie l'apparence vanté dans l'énumération de toutes ces hor. 
d'un rire convulsif. La description que nous reurs..... 
a laissée Pline le jeune de Pompera , avec a Il est des occasions où la statistiquesup- 
ses cadavres, son deuil et ses ruines, peut pléea la faiblesse de l'éloquence du narra- 
seule donner une idée de ce spectacle af- leur. Je n'ajouterai donc ici que cc!, deux 
freux. chiffres d'une religiruse exactitude ; 631 er- 

A mesure que le déblaiement des maisons sonnes ont perdu la vie ; 320 maisons sont 
permettait d'arracher les restes des victimes détruites de fond en tremble. Le nombre 
2111 décombres qui les reeouvraicnt , on lei dcs blessés est considérable ; il n'est ras en- 
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tore connu à 1ltcure oit j'écris. ont honoré l'htunanité. 11 suffira d'en indiquer 
« Ce n'était pas assez (le toutes cas cala- trois, dont l'autiieniicité est garantie , pour 

mités, un autre fléau 
, plus lent que l ineen- juger dit noble éian imprimé à cette oeuvre de 

die, mais non moins cruel venait de se révé- charité chrétienne. ler par les cris (le la souffrance et du besoin. « Un porteur d'eau apporta cinq francs - La famine, la hideuse famine, agitait son é- c'estbeaucoup pour vous, mon ami, lui dit la 
tendard livide au milieu de cette tribu déso- personne chargée d'encaisser lessecours. - lée. « Malheureux qui avons réussi à vous Oui, répond ce brave homme, mais les incen- 

sauver de l'atteinte mortelle du feu, di- diés sont encore plus pauvres que moi, et je 
n sait-on, mieux eût valu pour vous être dé- leur donne mes économies. - Un autre ou- 
' voré par les flammes que (le tralner une vrier dit gaiement en donnant trois chemi- 
n longue agonie dans les tortures (le la faim! ses : -J'en ai six, et je partage. 

» Mais des chariots sont signalés au loin « Une pauvre femme avant remis une cou- 
-111- la route. L'indigence affamée court au- verture on crut devoir lui en faire observer 
devant du convoi. Béni soit Dieu' les incen- la valeur. - Je la connais, dit-elle, mais diés d'hier `ne périront pas aujourd'hui d'i- j'en ai encore une pour mou enfant et moi, 
partition, carces voitures apportent des sub- et la chaleur viendra bientôt. 
sistances en assez grande abondance pour Est-il beaucoup de pays où les masses soient faire : utendre avec résignation º ces infortu- animées de tels, sentimcnts? 
nés les nouveaux secours qui se préparent de M. le docteur Mayor, de Genève, que les 
tous côtés. Les. magistrats distribuent ces épidémies etles autres souffrances publiques 
provisions avec ordre; elles sont aussitôt en- ont toujours, et partout, pour premier visi- 
glouties que livrées. Le riche duhier vient teur, partit sansretard, munidemédicaments 
comme le pauvre réclamer sa part du pain de pour potier aux malades ses précieux soins. « la charité ; terrible et touchante égalité des A la première nouvelle que le roi de Sar- 
burnaius 

en présence (les nº cessités (le la vie. daigne reçut de cet épouvantable désastre., 
De généreux envois arrivèrent bientôt de S. M. donna les ordres pour que les prépara- 

toutes paris: villes, dillages ou hameaux, cha- tifs du camp (le plaisancequ'il avaitordonnés 
eut, voulait apporter sort tribut au malheur. fussent contremandés, et le gouverneur de 
h1aglan, Cluses, Bonneville, La Roche, Ta- Chambéry fut prévenu qu'une partie (les 
'linges 

, 
Samoëns, S'-Joire, expédièrent sommes destinées au camp, serait employée 

des vivres et des vêtements. au soulagement de toutes les misères et à la 
Les premières autorités de la province, et reconstruction de la cité incendiée, et S. Ni. 

à leur tête NI. Gianoti, intendant du Fauci= confia à son Exc. M. le comte de Salles mi- 
Cnv, et M. lç commandant de Bonneville, se nistre d'état, les pleins pouvoirs de commis- 
tt'ansportèrent sur le lieu du désastre, afin saire-roval pour prendre toutes les disposi- 
de régulariser les distributions et donner des lions nécessaires à cet effet, conjointément 
consolations à tant d'affligés. avec les autorités placées sous ses ordres, 

La bienfaisance de Genève a trouvé là une 
nouvelleoccasion desemanifester avec éclat; Le boisjtolte c14 ]Iississipi. 
"Il comité se constitua, et de cette assemblée émana 

une adresse simple et touchante quié- Un des fleuves les plus remarquables du 
mut toutes les classes du peuple genevois: monde, tant par l'étendue de son cours et le 
I aºt'gent, les vivres êt les hardes s'ent tissèrent volume de ses eaux, que par les singularités 
aussitôt dans les magasins désignés pour les qu'il présente, est le grand fleuve de l'Amé- 
t'ecevpir. Acette occasion une foule du traits nique du Nord, le Mississipi. La quantité tic 

K 



5 
bois qu`il arrache durant ses erues aux con- 
trées arrosées par ses eaux, et qu'il charie 
ensuite dans son lit est une 9 ehose vr. iiment 
extraordinaire. Les troncs d'arbres obstruent 
la navigation et la rendent très-dangereuse. 
Ces troncs finissent par s'engraver à moitié 
dans le fond de la rivière; le sommet seul se 
relève, et, inclines par la force du courant 
ces troncs énormes se tiennent sous -l'eau 
comme autant de lances en arret . contre les- 
quelles les bateaux qui remontent avec "ites- 
se, les bateaux à vapeur, par exemple, 
viennent donner brusquement et quelque- 
fois se crever. 1.2 plupart du temps ces pieux 
formidables, dit le capitaine ll, ýll, demeu- 
rent tellement tranquilles qu'on ne peut re- 
eonnaltre leur présence que par un léger re- 
mous qui se produit à la surface du courant, 
et que l'expérience apprend à distinguer; 
d'autres fois ils se balancent verticalement, 
tiontbt montrant leur téte à la lumière, et tan- 
tôt la replongeant dans le fleuve. Les bateaux 
à vapeur sont construits sur un plan particu- 
lier, à cause de la multitude d'accidents qui 
proviennent de la rencontre fortuite de ces 
troncs d'arbres; leur partie antérieure, la 
seule qui soit exposée au danger du choc est 
disposée de manière à pouvoir s'effondrer 
sans compromettre la siu"eté de la partie pos- 
térieure où se trouvent les passagers et les 
marchandises. Rien n'est plus commun que 
de rencontrer d'immenses radeaux formés 
dans la partie supérieure (lu fleuve ou de ses 
affluents , et suivant tranquillement leur rou- 
te vers la mer, où ils vont s'échouer ou s'en- 
foncer dans le golfe du Mexique, à peu de dis- 
tance des embouchures du fleuve. On ne peut 
se faire une idée de la quantité de toises cu- 
bes qui s'enfouissent ainsi dans les sables de 
la mer dans l'espace d'une centaine d'années. 
L'étude de ces phénomènes est importante, 
parce qu'elle peut servir à donner l'explica- 
tion de ces grandes couches combustibles 
qu'on va maintenant chercher dans les en- 
trailles de la terre, et qui y ont jadis été dé- 
posées par l'action des eaux. 

Dans un des bras du Alississipï, il caisse 
un immense radeau de cette espèce, qui, 
s'étant nrrt'té sans pou%oir passer outre, 
forme aujourd'hui barrage, et s'accroit toits 
les ans du produit de lotit !e bois qui arrive 
dans cette direction. Les dimensions, nié- 
surées par un voyageur il va une rinMai- 
ned'années, étaient de trois lieu es et demie 

(le longueur sur six cents pieds de largeur et 
huit d'épaisseur. Cette masse énorme est le 
résultat (lu bois qui s'est accumulé dans une 
seule branche du Mississipi dans un inter- 
valle (le trente huit ans ; car le bars age n'est 
pas d'une (laie phis ancienne. Le radeau, 
quoique arr'tté et enipéelré d'avancer, est ce- 
pendant libre comme un immense bateau te- 
nu à l'ancre, et il s'élève ou il s'abaisse sui- 
vant la hauteur de# eaux du fleuve. 11 est crt- 
tièrement couvert de broussailles ut de ié- 
gétations fleuries, et il réalise parfaitement 
ces jardins flottants dont les industrieux lu - 
bitauts du pats de Cachemire couvrent lus 

eaux (le leur lac. 
Tous les arbres arrachés par le Miasissipi 

dans sa course ne s'arrctent pas dans son lit 
ou dans les sables de son embouchure; non 
seulement il v en a qui s'éparpillent ça et là 
dans le golfe du Mexique, mais il v en a, cho- 
se étrange ! qui vont sur les côtes de Ilslan- 
de, du Spitzberg et du Groi. 'nland fournir à 
ces contrées glacées le bois dont la rigueur 
de leur t limat les prive. Ces troncs, char- 
riés par un seul courant, se rép,. rlissent sur 
un espace quarante fois plus considérable 
que le territoire de la France ; les courants 
de la mer et les vents les échouent sur tontes 
les côtes de l'Amérique du Nord; les na' iga- 
tcurs en rencontrent au milieu de la haute 
mer; l'auteur d'une histoire du Groitnland 
affirme (lue le bois qui vient s'échouer sur les 
côtes de Vile de Jean (le Marven égale quel- 
que ois la superficie de file; dans les baies de 
llslande et du Spitzberg, nn troupe, au mi- 
lieu de mille autres espcces de bois, des a- 
mas de bois de Campêche et de bois de Fer- 
namboue comme osa en trouve dans les ports 
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, "es nations civilisées, et c'est le commerce bienfaisant de la nature qui s'est chargé de 
1Y apporter sans aucuns frais de notre part. 1out 

ce bois dont profitent les populations 
septentrionales ne vient sans doute pas du 
1`lississipi 

; Ics autres fleuves en versent de 
1('ur cAté dans la mer sur lus mêmes routes: 
mais de tout ces flottages nahu els, aucun 
n'est plus actif et plus puissant que celui de 
ce grand fleuve, nourri par tant (le tribu- 
taires et laissé libre de dévaster u son gré les 
forets vierges les plus magnifº. lues du mon- de, et aboutissant directement sur le plus 
r , rand courant qu'il y ait dans l'Océan 

, 
le [. 1- 

courant du galfe du Mexique. 
Ltat 

(les deritièr"es classes (le l<r hnpu- 
l(rtiorc (le Calcutta. 

Dans les faubourgs +le Calcutta les égouts 
sont mal entretenus , 

l'eau ne peut y trouver 
tin libre écoulement 

, et l'air ne circule pas librement 
au milieu des no:! kbrcux jardins 

qui sont eux-mêmes remplisd'caux stal; nan- 
tes 

, oit les feuilles des erbres et les autres 
s(tbst(uºces végétales ne tardent pas à pro- 
duire 

par leur décomposition la malaria età 
ýýtenrr des fièvres; il e-t peu d'ouvriers oit 
'le paysans habitant les fauhourgsquiéchap- 
Iºe. uà leur action ; les personnes (les classes 
e'eti-ées elles-mêmes en sont fréquemment 
ttleintcs 

, et tous les ans ces maladies y font 
tttt grand nombre (le victimes. Ceux qui ne 
pe'ns'ent se garantit (le la rnalari. z par les vé- 
temeus ou par un lit élevé au-dessus (lu sol, 
ýt (lui sont obligés de ne se nourrir fine de 
tê'g('taux, de coucher sur le sol humide et (le 
rharetºer contimºcticmeut la tête et les jam- 
D ('s Ilotes, sont toujours atteints les premiers. 

ll vient tCalcutua 
, 

des différentes parties d't ß('n gale, une foule d'indiens pour y de- 
ander la charité , ou pour se livrer à di- 

'cl"s''s spéculations. S'ils ont quelques con- rlatssancl parmi les ouvriers oit auto es gens rl''s dernières classes, ils lo,, ent et vivent acre eutx, ou bien ils ln,, -, cuti (i, +uti dia nrisé- 

rabteshuttes ou dans de vieilles maisonsdont 
le loyer est à très-bas prix, où ils n'ont ni lit 
ni couvertures, ils sont obligés de coucher, 
presque privas de vétemens , sur des nattes 
oit dos feuil! es dont ils recouvrent le terrain 
humide qui forme le plancher deces huiles. 
Pendant ; 'été ils dorment en plein air sur les 
bords (les rues , exposés à toutes les varia- 
tions de l'atmosphère. 

Lorsqu'ils contractent la fièvre ou le cho- 
lèra 

, ils ne reçoivent de soins de personne, 
ne peuvent pas réclamer les secoure tic l'art, 
ni moine se procurer les v. temens et les 
boissons que nécessite leur état. La maladie, 
abandonnée à elle-mémo dans des circons- 
tances aussi f: icheuses et dans un çlénuemcnt 
aussi complet, fait de rapides progrès, et 
les cires malheurcuxà la charge desquels se 
trouve le malade ou chez lesquels il lote, 
voyant le danger, vont vite chercher un 
blinden (docteur indien ) pour quel! lui fis- 
se une prescription , et comme alors on ne 
peut donner au malade les soins quv récla- 
me son état, on loue un petit bateau sur le- 
quel on le place pour le transporter par cati 
chez quelqu'un de ses parons (Lins la elam- 
pague. Mais comme l'état de Güblesse du 
mal., de et les secousses qu'il éprouve dans le 
trajet pour arriver au bateau aggravent 
beaucoup son état, les bateliersledéposent 
le plus souvent sur le bord rlu fleuve où il 
ne tarde pas à expirer , on bien même , a- 
vant ce dernier moment , il devient la proie 
des botes féroces. Une autre manière encore- 
de se débarrasser de ces infortunés, trés- 
fréquemment employée à Calcutta 

, c'est 
tic les porter sur les bords (ln fleuve ; là, (xr 
les coolie à un homme qu'on pave pour les 
garder jusqu'à ce qu'ils soient morts. Ce 
terrier mode est nt diuairemrnt préféré 
parce qu'il entraîne le moins d'embarras et 
le moins iledépense , etatissi parce qu'il se 
rattache aux croyances rcli;; ieuses (les In- 
diens , 

d'al rés lesqu lies le manille qui ne 
d' OP, d' (2 ! it"; fl espc u de ýýi Y1 , 'on . 1t); i . ! If -r 
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mourir auprès du fleuve sacré. Celui qui 
laisseroit mourir un malade dans sa cabane 
et jettet"oit ensuite son corps dans le fleuve 
scroit regardé comme ayant commis uncac- 
lion iufàme et à la fois cruelle pour le mala- 
de et ses parons ; mais s'il le laisse mourir 
sur les bords du Gange 

, sa famille et ses a- 
mis seront consolés par la certitude qne l'on 
a fait pour lui tout ce qu'il étoit possible de 

'faire. Alors on suppose qu'il a reçu lotis les 
médicatnens et tous les soins que réclame titi 
mourant, et on ne soupçonnera pas sou hôte 
des'ètre approprié ce qui lui appartenoit : 
car quand le malade meurt ù la maison , la 
police a le droit de s'y introduire 

, soit pour 
constater 1, cause de la mort , soit pour s'in- 
formers'il auroit laissé quelque hérit: l; e: et 
quand une fois les gens de police sont entrés 
quelque part, ce n'est pas sans peine etsans 
dépense qu'on les en t'ait sortir. 

. flnctirluites de la P, ttrre. 

( Z01)(3. fa 

De nos jours où l'on attache toujours plus 
d'importance a0x découvcrtes faites dans le 
Canton 

, nous pensons que nos lecteurs ne 
parcourent pas sans intérét les quelques 
détails que nous leur donnons sur les anti- 
quités de la pairie, et nous ne doutons nul- 
lement que plusieurs ne comprennent com- 
bien il seroit a désirer que ces débris anti- 
ques , qui se rattachent à l'histoire de no- 
tre pays fussent connus et conservés. 

Depuis les tiges les plus anciens, les seuls 
restes qui nous soient parvenus sont des sé- 
pultures moins en butte aux ravages de tou- 
te espèce que les monumens extérieurs ; 
, nais au lieu de trouver dans ces tombes des 

squelettes étendus , l'on voit plutôt , au mi- 
lieu des pierres plates et brutes formant un 
petit caveau , que le mort avoit été assis ; et 

moins , selon d'anciennes c. outumes, que 
ses restes avant été brûlés sur un bitcbcr, 
''on en eut déposé lt. s cendres dans des vat cs. 

Souvent au milieu de ces siècles (le paga- 
nisme , (les esclaves oit quelque animal ché- 
ri avoient été ti orl; "és rt ensevelis auprès 
d'un Lomme regretté. Si c'étoit un guer- 
rier l'on avoit d4'posé ses : u"ntes iº c(îte de 
lui. Plus d'une fois ses femmes se dis- 
putoient le triste honneur d'arc immo 
lécs sur son Ionlbe. m. Aujourýl bui l'on ne 
retrouve guère les-pierres immenses oit les 
tertres qu'on : tvoit elevrs sur ces sépultures 
antiques pour honorer la mémoiredu mort, 
mais bien plutôt des ossemens qu'accomp: r 
goent les vases , 

les armes et Ies ornemens 
dont plusieurs out pu se conserver jusqu'à 
nous. Quelquefois 

, et ces tombes-là sont de 
beaucoup plus anciennes , 

Fon rencontre , 
Comme ;t Pierra Porly, près de Lausanne , des haches oit des couteaux en pierre. Dans 
les siècles suivans , mais bien long-temps en- 
core avant la venue du (. brist 

, 
les métaux 

commencent ýt I, arcitre. Lus brarcle s, les 
glaives et les : uut, 'aux de e ue épo: lue sont 
cri bronze (1 ), car l'on a su iia-. ailler le 
1.11111 C. 1.111111 l1. ILl . lil. I. II 11 11Alltl t M9 l'11 1 11 V 

chrèiieune l'on connoissoit chez nous !a plu- 
part (les métaux dont nous nous servons an- 
juurd [nti. C'c, t à peu près i celle élloyue 

que notre pays fut soumis par Ics Romains 

qui transportèrent dans nos campagnes lotit 
le luxe de leur cité. Cependant les riches 
habitations qu'ils avoient Iýlevées , 

leurs vil- 
les et leurs maisonsdc carnpagne, ! cuis tem- 
ples , 

leurs statues et leurs inscril-tions, tout 
s'écroula devant les barbares du nord qui . 
pendant plusieurs siècles se répandirent sur 
le midi. Les ruines furent générales, les 

souvenirs des lieux s'effacèrent et souvent 
la pelle ou le soc de la charrue s'en vont , a- 
lors qu'on s'y attend le moins, heurter quel- 
ques. pans de vieux murs on découvrir des 

médailles, des mosaiques, lotit cc que de pa- 
reils bouleversemens peuvent ensevelir dans 

- ------ 
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la terre. Les barbares cul-mnntcs qui ont 
détruit : ant de monumens prt ceux, nous 
ont à leur lotir laissé ries traces de leur pas- 
sage , mais comme dans les premières (po- 
ques , ce sont les tom! res peules qui les rcn- 
fermeni. On diz'irrf ue Gu. ilement ces tom- 
bes de celles dus llom;. ins qui, pendant quel- 
que temps , 

1, r3lèrent leurs morts (2 ), et 
qui, lorsgn'i! s tes enterrère t, tlri, osèrcnt 
toujours (les orncmcns (3 ) qu'on ne sait - 
roit confondre avec ceux des parrples du 
nord. Les sépulttu"es des barbares offrent 
d'autant plus d'inlér"@t qu'il ya encore beau- 
coup l connoitre sui, ces peuples incihilisés. 
L'rie découverte récente, faiteà Chc eaux sur 
Lausanne 

, nous permet de donner à nos lec- 
ieurs le dessin d'tin de leurs tombeaux avec 
le glaive, les agrafes , tes vases et les an- 
neaux qui entonroient les ossemens d'on de 
leurs chefs. Ait lieu (le cercueils en bois c'é- 
toient (le grandes pierres plates ou des petits 
murs, genre de constructions qui se telrou- 
ve encore dans le 10 siècle et qu'on alti i- 
Luedans certains lieux (4) t ces sarr.. zins 
contre lesquels la bonne º"eiue 1Zertlie avoit 
éleva pour protéger son peuple , plusieurs 
tours dont nous connoissons les ruines. Enlin 
les divers i ges de la catholicité peuvent' euvent uf- 
fýiraussi des débris curieux. 

Nous nous bornons ii ces détails, qui rnf- 
firont peut-être , pour montrer à nos 1ec- 
leurs , combien il seroit intér ces: nt pour 
l'histoire de la patrie, de port oit, conserver 
le souvenir (le ets différentes (iécontertes 
auxquelles l'on n'a. jusqu'à pr'seut, pas assez 
donuéd'attention Il est àt 'coup 

de ces an; igr. itrs fassent dais l'élrs. n- 
ger quand on ne les jette ras tant, le vieux 
fer. i\oit< prés et: o: ts ceux qui les vendent au 
prix du tnc'tal qu'ils pourroicnt en tirer nu 
n-tcilleur parti en s'adressaut`dt r111. les Pré- 
f-is, qui rota Ch.. t'grs par' l'élut, dans un 

( s; St. Yrrsen , dTrc dc3cierna les. 
(3 Comme à B. 
,: 1 

., 
' A-i d f(; t'at. 's'e, S. 

ýý 
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intérêt national , 
de les acheter pour le Mu 

sec. Au besoin, 11M. les Pasteurs s'empres- 
seront sans doute de recueillir ces objets 
dont la valeur -si l'on en fait don, sera payée 
par les conscrvalcnrs des antiquités. Nous 
engageons donc fortement no: lecteurs à fai- 
re attention aux pièces antiques qu'ilspour- 
roient rencontrer , afin qu'elles soient dé- 
posées dans notre Muse national , où cha- 
cun, en l'allant voir, lira le lieu de la décou- 
verte et le nom de ceux qui en auront fait 
prissent. 

Singulier gage. 

Jean de Castro avoit crus L"levé avec le 
frère du roi de Portugal 

, 
Jean III. Encore 

enrant , il suivit Charles-Quint à l'expédi- 
tion de 'l'unis , et s'y comporta vaillam- 
ment ; mais quand l'empereur voulut le ré- 
compenser de ses hauts faits :a Sire 

, 
lui 

dit-il , vous n'èles pas mon souverain et je 
ne puis accepter vos faveurs. 

Pour récompenser une Iidélite si devout c, 
le roi de Portugal envoya à Castro 

, 
; lui 

partoit pour l': ndc avecson frère 
, un bre- 

vet de mille ducats et le titre de comnt., n- 
dant d'Orants. Castro refusa le titre et ac- 
cepta la somme, en allégeant que sa pau- 
vreté le ren+loit digne de Dune 

, mais que 
son mérite le laissoit indigne (le l'autre. ll 
partit donc comme siml+ic commandant de 

vaisseau , revint en Portugal, oit il se livra 
laborieusement à l'étude 

, et no: nmé gou- 
verneur de l'ln: le en 1545. Il s'y conduisit 
avec une bi a' oure et une prudence met-- , 
veilleuses , 

éloigna de Siu les Maures (lui 
s'en étoient emparés, et les chassa (le toutes 
les crr! cs deCanul, acc. 

Ccpendrnt il fallait réparer les fortifica- 
lions de Sitl 

, et ce fr+t alors qu'il adressa la 
lettreauivarlte à la ville de Goa 

n Seigneurs , magistrats, et feul; le du 1.1 
Iris-not; le et toujours roule ville de Goa . 

"I 
t] {'ans ai remit et, > t/nIt's ! +:; ti5eb, 1+: U' Simon 

Ahs. t c:.. le, nou'. ( files de 1.1 victoire (turc r. o- 

i 
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trc Seigneur m'a accordéesurles capitaines 
'lu roi de Cambave. Je ne vous ai rien dit 
des Peines et, desgrands besoins dans lesquels 
je tue trouvois, pour que vous puissiez jouir 
sans mélange du plaisir de la victoire. Main- 
'enant, il est nécessaire de ne vous rien d'ssiau'ler. La forteresse de Dieu est ren- 
'çt't'sce de fond en comble : il faut la rebatir , sans qu'on puisse profiter d'une seule palme deinnr. De plus , 

les lansquenets se muti- 
tient pour obtenir leur paye. Je vousdeman- de donc que vous veuillez nie prêter vingt 
taille pardaos. 'Je vous Promets comme clic- 
v, llicr et vous jure sur les saints Evangiles , de vous les rendre avant un au , 

lois même 
9u'il me surviendroit de nauvclles peines et 

. 
des besoins plus grands que ceux qui m'as- 
tiègent aujourd'hui. J'ai fait déterrer Don- 
1'crnand 

mon fils 
, que les Matures ont tué 

dans cette forteresse 
, oit il eombattoit pour le service de Dieu et du roi notre maître. -le "OUI ois vous cuvover ses ossetnens Pour gage: 

'r'ais ils se sont trouvés dans un tel état, qu'on 
ne Pouvoitencore les tirer de terre. Il rte me 
t'estoit donc que unes propres moustaches , et je vous les envove par Diego [Sodrigucsde 
Azevedo. Vous devez deja le savoir : je n'ai 
r't or , ni argent, ni meubles je ne possè- de aucun fonds de terre sur lequel je puisse 
assurer m'in emprunt : je n'ai qu'une sin- 
etIl rité sèche et brève que Dieu m'a donnée. 
de le prie qu'il vous ait en garde. » 

Le duclerur jilibert et ente folle. 
Le docieurAlibert reçut un jour une let- 

't'e d'nlie daine détenue à la SalpLItrière 
, un dej hôpitaux (le Paris ; cette lettre, écrite a- 

"ce beaucoup de suite , 
imploroit la protcc- 

ipn du célèbre médecin , contre les machi- 
ttatipnSd'Cnf. 

iusco pet>Ir9 qui J'avoient fait 
enfermer 

sous prétexte d'aliénation mentale, 
Pour 

s'empat. er du peu de biens qu'elle 
Poss,. doit. 

Alibert 
ne prit point garde à cette lettre, 

qu'il regarda comme l'u: uvre d'une folle. 
Alain d'autres lettres suivirent la preruit- 

f. 

re, et toutes si pressitaes, Si pleines de rai- 
son , qu'il résolut enfin de vinifier le fait par 
lui-mime , et qu'il se rendit à la Salpêtrière. 

Lis il trouva une femme jouissant et se ser- 
vaut de toutes ses f! icultés morales ; élégan- 

te, spirituelle et gracieuse. E! Ieraisonrroit 

merveille , et expliquoit ses malheurs (le la 

manière Là plus lucide et la plus vraisembla- 
ble. - Le défiant médecin ne s'en tint pas 
à ce premier exanrcrr : il revint une seconde 
fois 

, puis une troi! iime ; et au bout de huit 

visites, il promit, sur l'honneur, à cette 
dame, qu'il alloit la fsiire mettre en liberté. 

- Ali! faut mieux, lui dit-e! Ie ; onpour- 
ra donc enfin sortir le soir sans danger, car 
il fera clair au ciel : je suis la lune. 

Alibert 
, qui soupoit ce soir là en société, 

raconta avec les pins ravissantes boutades 
, la déconvenue compleue qui l'assaillit 

, eu 
entendant la soi-disant victime t0ý er. amsr! 
dans la plusabsurde des manies. + 

Rectifications de Foires pour 
184t. 

CORTAILLOD. canton de Nenchâtcl. Le 9 
Mars au lieu du 10. 

CORNOL, canton de Herne. Le 3 Mai au lieu 
dei 24. Le 6 Septembre au lieu da 
6 Octobre. 

BIÈRE, canton (le Vaud. Le 15 Avril. - Le 
16 Septembre. 

COSSO\AY 
, canton de Vaud. Un marché 

au bétail le second Jeudi de cha- 
que mois. 

MOTIERS, Val- Travers , canton de Neuebl- 
tel. Le 18 Mars au lieu du 16. - 
Le 8 Juin au lieu du 22. 

SEMSALE: S, canton deFriboiirg. Le 10 Mai. 
MEGE\ E, en Sasoye. Le 1 Janvier au lieu 

du S. Le 25 Juin au lieu du 15. 
Le 23 Juillet au lieu du 2. - Le 
î1 Août, 

V UIPPENS, canton de Fribourg. Le 11 Mai, 
Le 26 Octobre. 

CITA\CY , canton de Genève. Le 26 Mars. 
Le 15 de Juin. - Le 25 Octobre. 



la terre. Les barbares eut; -méntcs qui ont 
détruit : ant de monumens précýenx, nous 
ont à leur tour laissé des traces (le leur pas- 
sage , mais comme dans les premiéres rpo- 

ques , ce sont les tombes <enles qui les ren- 
ferment. On dir'ingue Gucdcmenl ces tom- 
bes (le celles dcs Bomsins qui. pendant quel- 
que temps , 

! rrýa! èrent leurs morts (2 ), (t 
qui , 

Iorsqu'i! s Ics cntcrrèreRt, drl'osèrent 
toujours des orncmens (3 ) qu'on ne sait 
toit confondre avec ceux des peuples (in 
nord. Les sépultures (les liai-bares ofli"ent 
d'autant plus d'intérêt qu'il ya encore Ic ll- 

" coup a connoltre sur ces peuples inci\ ilisés. 
Une découverte récente, faitcà Che'caux sur 
Lausanne 

, nous permet (le donnerà nos lec- 
leursle dessin d'un de leurs tombeaux avec 
le glaive, les agrafes , les vases et les an- 
neaux qui entonroient les ossemens d'un de 
leurs chefs. Air lieu (le cercueils en bois c"é- 
toient (le grandes pierres plates ou des petits 
inurs, genre (le constructions qui se retrou- 
ve encore dans le 10e siècle et qu'on attt i- 
buc dans certains lieux (4) sr ces Barr; -zirts 
contre lesquels la bonne reine Tertbe avoit 
élevé pour protéger son peuple , plusieurs 
tours dont nous connoi, snrts les ruilies. En fin 
les divers âges (le la catholicité peuvent of- 
l, iraussi des débriscurieutx. 

fous nous botnons a cesdr rails, qui: 'uf- 
firent peut-cire , pour montrer à nos lec- 
teurs , combien il seroit intéress:, nt polit' 
l'histoire de la patrie, de pouvoir conserver 
le souvenir (le etc dill'érentes découtcrtes 
auxquelles l'on rt'a. jusqu'à pro scnt, pas assez 
donrtéd'allent ion ll est st res; relterque bcan- 
coup de ces an; iq,; ilés fassent d: u, s l'éu"an- 
gcr quand on ne les jette i as d: uta le vieux 
fer. fou<préýcr: o: t" ceuxyui les vendent au 
prix du inétal qu'il, lie,, ri-oient en tirer un 
meilleur l,; rti en s'adressant'à 1111. les Pré- 
fi. [> , "ri: i , p;:; " ! 'et; u, d., li, lin 

( 2, Si. 1'cexen, dlrc 41càcxcrnptf . 
f3 ('cmmc à Biérr". 

ÎA nei r %cvaNve; 6. 

Il' 

intén t national , (le les acheter pour le Mu- 
séc. Au besoin, MM. les Pasteurs s'empres- 
seront sans cloute (le recueillir ces objets 
dont la Valeur , si l'on en fait don, sera parée 
par les conservateurs des antiquités. Nous 
engai eons donc fortement no> lecteurs à fai- 
re : itieutinn aux pièces antiques qu'ilspour- 
roieut rencontrer , afin qu'elles soient dé- 
poséesdans notre Musée national, où cha- 
cun , en l'allant voir, lira le lieu de la decou- 
Verte et le nom de ceux qui en auront fait 
présent. 

Sinn ulier gage. 

Jean de Castro avoit été élevé avec le 
frère dei roi de Portugal 

, 
Jean III. Encore 

enfant , 
il suivit Charles-Quint à l'expédi- 

tion (le 'l'unis , et s'y comporta vaillam- 
ment ; mais quand l'empereur voulut le ré- 
compenser (le ses hauts faits :« Sire 

, 
lui 

dit-il 
, vous n'étes pas mon souverain et je 

ne puis accepter vos faveurs. 
Pour récompenser une lidélite si dévouée, 

le roi (le Portugal envoya à Castro 
, 

ilui 

psu"toit pour l'; ndc avecson frère 
, un bre- 

vet (le mille ducats et le titre de comru., n- 
dant cl'Ormtrs. Castro refusa le tirt"e et . r- 
cepla la somme, en alléguant que sa p;; u 
Yreté le rendoit digne de l'une 

, mais que 
son mérite le laissoit indigne de l'autre. lt 

partit donc comme sitnl-IC commandant de 

vaisseau , redut en Portugal, où ii se livra 
laborieusement à l'etlUk 

, et no: nmé gou- 
verneur de l'In: le en 1 3,15. Il s7v conýlcisit 
avec une I)ra'oure et une prudence nier- 
veilleuses , 

éloigna (le Sin les Maures qui 
s'enétoient emparés, et les chassa (le toutes 
les cites (le Carnl, ave. 

(: open tant il falloir réparer les fortifica- 
tions de Siu 

, et ce for alors qu'il adressa la 
lettre vivante à la ville de Goa r 

a Seigneurs 
, magistrats, et peuple di- là 

Ir%s-uol; Ie et toujours roi ale ville de Goa ; 
je vous ai (Cri( ceý. jont". p: asýs, I ar SitfOrl 
Atcca cý. , 

les r: eucc lie,, de la victoire . tuc ro- 

ý 

0 



ft'e Seigneur nm'a accoidcesurles capitaines 
(lu roi de Cambave. Je ne vous ai rien dit 
(les peines et! des grands be-oins dans lesquels 
Je ºuc trouvois, oui, que vous puissiez jouir 
sans mélange du plaisir de la victoire. 6lairt- 
tenant, il est nécessaire de ne vous rien dissimuler. La forteresse de Dieu est ren- 
vt'rsee de fond en comble : il faut la rebîttir, 
sans qu'on puisse profiter d'une seule palme demnr. De plus , 

les lansquenets se muti- 
"teut pour obtenir leur pave. Je vousdeman- de donc que vous veuillez me prêter vingt 
raille pardaos. 'Je vous promets comme elºe- 
v, tlier et vous jure sur les saints Evangiles , de vous les rendre avant un au , lors intsnºe 
9tt'il me surviendroit de n. uvclles p. ines et 
des besoins plus grands que ceux qui trt'as- 

ft siègent aujourd'hui. J'ai fait déterrer Don- 
l', ernand mon fils 

, que les Maures ont tué 
dans cette forteresse 

, où il rombattoit pour le service de Dieu et du roi notre maître. -le vouloir vous crtvover ses ossemens pour gage: 
"nais ils se sont trouvés(l uts un tel état, qu'on 
oe pouvoit encore les tirer de terre. Il ne me 
restoit donc que Ines propres moustaches , et je vous les envoye par Diego ßodrigucsde 
Azevedo. Vous devez déjà le savoir : je n'ai 
r't Or , ni argent, ni meubles : je ne possè- de aucun fonds de terre sur lequel je puisse 
assurer man emprunt : je n'ai qu'une sin- 
et'rilé s@rhe et brève que Dieu m'a donnée. 
Je le prie qu'il vous ait en garde. » 

Le docteur fllibert et une folle. 
Le docteurAlibert reçut un jour une let- 

tre d'une darne détenue à la Salphrière , un des ltöpitaux de Paris ; cette lettre, écrite a- 
rec beanroup de suite , imploroit la protec- 
ion du célèbre médecin , contre les macbi- 

"ºaiionsd'enG 
nsco. tpablt s qui l'avoient fait 

enfermer 
sous préte\te d'aliénation mentale, Pour s'emparer du peu de biens qu'elle Possédoit. 

Alibert 
ne prit point garde à cette lettre, 

"juregarda 
comme l'ouvre d'une folle. 

Alais d'autres lettres suivirent la preruiè- 

re , et toutessi lirrýsataes, si g leiaes de rai- 
son , qu'il résolut enfin de vésr"ifier le fuit par 
lui-même , et qu'il se rendit à la Salpé trière. 

Là il trouva une renrrne jouissant etse ser- 
Vaut de toutes ses fficultés morales ; élégan- 
te, spirituelle etgracieuse. E! Ieraisonnoit 
merveille , et cipiiquoit ses malheurs (le la 
manière Là plus lucide et la plus vraisembla- 
ble. - Le défiant médecin ne s'en tint pas 
à ce premier examen : il revint une seconde 
lois 

, puis une troi! ièmc ; et au bout de huit 
visites , il promit, sur l'honneur, à cette 
dame, qu'il alloit la !: aire mettre en liberté. 

- Ah! tant mieux, lui dit-Ce ; onpotn"- 
ra donc enfin sortir le soir sans danger, car 
il fera clair au ciel: je suis la lune. 

Alibert 
, qui soupoit ce soir là en société, 

raconta avec les plus ravissantes boutades 
, 

la déconvenue complue qui l'assaillit , eu 
eutcnd: nt la soi-disant victime t . er"ainsi 
dans la plus absurde des manies. 

Ri cti fications de Foires pour 
1841. 

CORTAILLOD. canton de Neuchâtel. Le 9 
Mars au lieu du 10. 

CORNOL, canton de lierne. Le 3 Mai au lieu 

(lu 24. Le 6 Septembre au lieu du 
6 Octobre. 

BIÈRE, canton (le Vaud. Le 15 Avril. - Le 
16 Septembre. 

COSSONAY 
, canton de Vaud. Un marché 

au bétail le second Jeudi de cha- 
que mois. 

MOTIERS, Val-'hravers , canton de Ncuchti- 
tel. Le 18 Mars au lieu du 16. - 
Le 8 Juin au lieu (lu 22. 

SEIISAL1? S, canton de Fribourg. Le 10 Mai., 
11IEGE1 E, en Savoye. Le 1 Janvier au lieu 

du S. Le 25 Juin au lieu du 15. 
Le 23 Juillet au lieu du 2. - Le 
51 Août, 

VUIPPLI\S, canton de Fribourg. Le 11 Mai, 
Le 26 Octobre. 

CHANCY , canton (le Genève. Le 26 Mars. 
Le 15 de Juin. - Le 25 Octobre. 
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